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Audouin's Explication sommaire des planches d'oiseaux de l'Égypte et de la Syrie
" C'est dans ce but, et pour vous prouver restime que m'ont inspirée l'étendue de vos connaissances et votre caractère, que j^ai choisi l'un de vos élèves, M. Audouin, pour dresser ces explications. Comme son travail se rapportera aux descriptions complètes qui pourront vous devoir le jour, la science n'est pas moins intéressée que l'administration à ce qu' aucune erreur grave ne se glisse dans l'explication des planches qu'on va publier.
"Je vous prie donc, monsieur, de donner à M. Audouin tous les renseignemens dont il aurait besoin pour bien remplir
PREFACE. vii
sa tâche, et de mettre à sa disposition les matériaux qui seront disponibles entre vos mains."
The plates mentîoned in the foregoing extracts were 125 in number, of which 14 represented Birds, and AuDoriN's text in explanation of the latter is reprodueed in the following pages.
The first (folio) édition of Audouin's omithological contribution to the ^Description de l'Egypte' bears no date ; but it may be presumed to hâve appeared not earlier than 1826. The second édition forms part of Volume XXIII of the (octavo) issue, published by Panckoucke at Paris in 1828. A collation of the two shews that, except as regards pagination, the différences between them are very slight; and, since the second édition alone is dated, it has been chosen for the présent reprint, in which every peculiarity of the original is as nearly as possible preserved. The Index appended gives the necessary références to both éditions.
The singular error of placing the genus Larus (pp. 340 et seqq.) among the Passeres was most likely due to some accidentai and unobserved misplacement of a portion of manuscript. It is obvions from Audouin's remark (p. 342) that he \vas aware of the close afl5nity of Larus and Sterna, which last genus he properly included in the Palmipèdes.
17 March, 1883.
PAR VICTOR AUDOUIN
Xjes oiseaux forment la seconde classe des animaux vertébrés ; ils sont ovipares et éminemment organisés pour le vol. Kair est leur domaine et leur élément naturel. De tous les animaux ce sont les plus habiles et les plus propres au mouvement; ils peuvent en peu d'instans franchir les espaces les plus considérables, parcourir plusieurs centaines de lieues en un jour, et s'élancer à des distances prodigieuses dans les régions les plus élevées de Tatmosphère. Tantôt
• "Voyez tome xxii, page m, la ont été fournis par M. J.-C. Savi- Note concernant Vexplication êom- ont jwwr f histoire naturelle db maire des planches dont les dessins l'ouvrage.
ou les voit monter, descendre, paraître, disparaître, tourner, voltiger en zîg-zag ; tantôt filer en droite ligne, décrire mille cercles, se jouer et se balancer avec grâce, raser la surface de l'eau ou de la terre^ se soutenir en l'air par une multitude de petits chocs ou trépidations, ou bien se perdre dans les nues et lutter contre les vents et les tempêtes. Tout en eux semble concourir vers ce but et contribuer à la près-» tesse des mouvemens : la légèreté de leur corps pé-» nétré d'air dans toutes ses parties, Tamplitude de leurs poumons, la nature des tégumens qui les re-* couvrent^ la forme de leurs ailes convexes en dessus^ concaves en dessous, leur grande étendue et la forcé des muscles qui les meuvent Ils sont bipèdes ; ils tiennent le corps incliné en avant et portent la tête éle^ vée. Leur intelligence est généralement moins perfec^ tiounée que chez les mammifères. Les organes pro^ près au vol sont toujours développés en raison inverse des organes propres à la marche, et vice versa : ainsi, les oiseaux qui ont le vol le plus puissant et le plus rapide, sont aussi ceux qui ont les pieds les plus courts, comme, par exemple, dans la plupart des accipitres, dans les hirondelles, les martinets, les pigeons, les pétrels, les mouettes, les sternes, les becs-en-ciseaux, les frégates, etc. ; tandis qu'au contraire ceux qui sont le plus favorablement conformés pour la marche ou la natation, ont tous les ailes courtes, peu proportionnées au volume de leur corps, ou n'ont que des rudimens d'ailes : tels sont, les gallinacés, les outardes, les autruches, les ca- H. N; xxiii. 19*
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9oars, les grèbes^ les plongeons, les manchots, etc.
Excepté dans quelques palmipèdes, la longueur du
eou est toigours en proportion de la longueur des
jambes.
Quelques familles se servent de leurs pieds comme organes de préhension, surtout celles dont les doigts sont divisés par paires : mais le bec tient lieu de main dans le plus grand nombre ; c'est avec le bec qu'ils Sîûsissent les substances propres à leur nourriture, qu'ils attaquent ou se défendent, qu'ils ramassent les matériaux nécessaires à la construction de leur nid. Le bec remplace les dents chez les oiseaux ; les deux mandibules sont revêtues d'une substance semblable à la corne, et composée de même par couches. La dureté de cette substance est très-variable; elle eât très-grande dans les oiseaux de proie, les perroquets, les pies, les fringilles, les loxies, etc.; moins solide dans ceux qui avalent leurs alimens sans inastication, ou qui vivent spécialement de fruits et d'insectes, et elle se change en une simple peau, de consistance molle, dans ceux qui se nourrissent de Ters et qui sont destinés à aller chercher leur nourriture dans la vase ou au fond de Teau, comme les pluviers. Tes vaimeaux, les courlis, les bécasses, les barges, les spatules, les ralles, les cygnes, les canards, les harles, etc. La forme des mandibules n'est pas moins variable que les tégumens qui les entourent; mais toujours ces variations sont en concordance avec la nourriture des espèces, et le naturaliste exercé peut tirer des indices certains sur
lès habitudes des oiseaux d'après Texamen de cette forme et du plus ou moins de solidité du bec.
Les oiseaux ont en général la tête petite et arti^ culée sur Tatlas de manière à pouvoir tourner la face antérieure tout-à-fait en arrière. ,
Le cou est composé d'un grand nombre de vertèbresy au moins neuf dans la plupart des espèces; ce qui lui donne la mobilité nécessaire pour se re-* ployer suivant les besoins de l'oiseau.
Les os de l'aile sont analogues à ceux qui forment la main des mammifères. Sur les doigts, s'attachent. les plumes que l'on nomme primaires, et qui sont toujours au nombre de dix : celles qui tiennent à Tavant-bras s'appellent secondaires ; les plumes scor ptUaires sont celles que porte l'humérus, et les bâtardes celles qui naissent sur le pouce. Comme il fallait une grande force pour mettre l'aile en mouvement et pour qu'elle pût résister au choc de lair, la nature y a pourvu en donnant un large plastron pour point d'appui aux attaches des muscles épais et robustes qui doivent en être les moteurs. Le sternum : ^t d'une grande étendue, bombé, muni d'une carène longitudinale, et très-convenablement conformé pour faciliter le libre développement des poumons dans la poitrine et permettre l'introduction d'une; grande quantité d'air, afin d alléger le poids de l'oiseau. Pins le sternum est développé en raison du volume du corps, plus les muscles pectomux sonti robustes et plus le vol de l'oiseau est puissant et ra-r; pide. Les clavicules réuniea entre èll^ en une àeule H.N. xxiii. 20
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pièce, près du sternum, en forme de V, qui tend à écarter les omoplates Tun de Tautre, aident aussi considérablement les muscles de la poitrine lorsque* Toiseau fait des efforts pour abaisser Taile pendant le vol.
La queue osseuse est très -courte, et supporte pareillement une ' rangée de plumes qui servent de gouvernail à Toiseau et contribuent à le soutenir dans le vol.
Le fémur est toujours plus court que le tibia, et s'articule à cet os, ainsi qu'avec le péroné, de la même manière qu'un ressort ; en sorte que Textension se fait sans effort pour les muscles. Le tarse et le métatarse sont soudés en un seul os plus ou moins allongé. Le pied des oiseaux est le plus ordinairement représenté par trois doigts en avant et un derrière, ou seulement trois devant ; quelquefois le pouce manque, et il est alors remplacé par le doigt externe, ou bien il se porte en avant, comme dans les colious et les martinets. Le nombre des phalanges va en augmentant, en allant du pouce qui en a deux au doigt externe qui en a cinq. Les muscles des jambes, dont les attaches sont fixées sur les os du bassin, sont forts et robustes ; les tendons de plusieurs d'entre eux descendent jusque sur les doigts, de manière que le seul poids des oiseaux suffit pour ployer les doigts. Ce mécanisme est indépendant de leur volonté, et explique comment ils peuvent se tenir perchés pendant leur sommeil.
L'organe de l'odorat est peu développé chez le plus ( 6 )
grand nombre des oiseaux; les Tautours et les corbeaux sont les seuls qui Taient trèsnlélicat.
Les sens de la vue et de Touîe sont ceux dont Tappareil est le plus perfectionné, particulièrement celui de la vue. Cette perfection était en quelque sorte commandée par la Titesse et la rapidité du vol dont les a doués la nature. Us peuvent ainsi calculer et mesurer la distance des trajets qu'ils ont à parcourir, et n'ont pas à craindre sans cesse de se heurter et de trouver des obstacles. Au reste, le plus ou moins de perfection de l'organe visuel est toujours en raison du plus ou moins de perfection de l'organe du voL Us voient également bien de près et de loin ; mais la trop grande dilatation de la pupille chez' les uns (les nocturnes), laisse entrer tant de rayons lumineux, qu'ils en sont éblouis et qu'ils ne peuvent voir que la nuit ou pendant le crépuscule. Le sens de Touïe est surtout très-développé dans les oiseaux de nuit et dans les oiseaux crépusculaires, tels que le plus grand nombre des échassiers et autres.
La langue a peu de substance musculaire et est couverte de papilles cornées : aussi le goût ne parait-il point délicat.
Tout le corps des oiseaux étant couvert de plumes, le toucher devait être le plus faible et le plus impartit de tous les sens. Les plumes sont d'une substance très -légère, et sont composées d'une tige cornée, creuse à la base; elles sont garnies de barbes, qui sont elles-mêmes, en quelque sorte, autant de petites
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plumes, et qui ont aussi une tige sur les côtés dé laquelle existent de petits crochets ou barbules. Ces crochets sont réunis entre eux, dans la plupart des espèces et des genres, de telle manière que Tair ne peut passer au travers : ils servent aux oiseaux à les préserver des variations continuelles de température auxquelles les expose leur passage rapide dans les diverses régions de l'atmosphère. La nature leur a en outre donné tme glande située sur le croupion, qui suinte un suc huileux dont ils se servent pour lubrifier leurs plumes en les passant alternativement dans leur bec, avec lequel ils ont préalablement comprimé et pressé la glande pour en retirer une partie du suc qu'elle contient; ce suc les pénètre plus ou moins profondément et les rend imperméables à l'humidité. Cette glande était surtout nécessaire aux oiseaux aquatiques ; aussi est-elle chez eux beaucoup plus développée, et peuvent-ils plonger et passer leur vie sur l'eau sans en être jamais mouillés.
Tout le monde connaît le chant varié des oiseaux,' la flexibilité de leur gosier et le charme de leur voix mélodieuse, ainsi que leur adresse et leur industrie non moins étonnante dans la construction de leur nid, et les tendres soins qu'ils prennent de leur progéniture. La ponte n'a lieu le plus souvent qu'une fois Tannée, mais quelques espèces en font deux et quelquefois trois. Le mâle, dans plusieurs genres, par-" tage avec la femelle les soins de l'incubation. Dans le plus grand nombre de cas, le mâle se distingué^
de la femelle par l'éclat, la vivacité et la variété des couleurs.
Tous les oiseaux, en général, muent dans la première année de leur âge, et les couleurs de leur plumage sont, dans la plupart des espèces, après cette première mue, très-diflférentes de ce qu'elles étaient auparavant Après ce premier changement il s'en feit un second, aussi considérable à la seconde et à la troisième mues, et ainsi jusqu'à ce que les oiseaux aient acquis leur entier accroissement et soient parvenus à l'état adulte ; c'est ce qui arrive, dans le plus grand nombre d'espèces, à la troisième ou à la quatrième année, comme dans les zygodactyles, les passereaux, les passérigalles, les gallinacés, les échassiers et les palmipèdes ; mais cela a lieu plus tard, et seulement à la cinquième ou même à la sixième année, dans les oiseaux de proie. On voit encore plusieurs espèces, tant indigènes qu'exotiques, chez lesquelles une double mue change annuellement deux fois les couleurs du plumage ; dans ce cas, la mue se fait en tout ou en partie, mais toujours à l'exception des plumes des ailes et de la queue. Cette double mue s'opère, dans plusieurs genres, chez les deux sexes ; dans d'autres elle n'a lieu que chez le mâle, et alors il prend en hiver le plumage de la femelle, qui est presque toujours celui des jeunes : ces derniers ont une livrée qui leur est propre quand les adultes mâles et femelles sont de même couleur. La nouvelle mue ou la mue de printemps ne se maintient que pendant le temps des amours. De tous les oi-
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seaux qui ne muent qu'une seule fois dans Tannée, les hirondelles et les martinets sont les seuls chez qui la mue ait lieu au mois de février ou de mars.
Sans qu'on en connaisse encore la véritable cause, les oiseaux émigrent périodiquement des régions glaciales vers les pays tempérés et chauds, et ceux des pays chauds vers les régions tempérées et polaires. C'est aux équinoxes qu'ont lieu chaque année ce flux et reflux d'oiseaux, du nord vers le midi et du mid vers le nord.
Les caractères d'après lesquels on distribue méthodiquement les oiseaux, sont tirés de la forme du bec et des pieds.
Les oiseaux sont divisés en sept ordres que l'on subdivise en familles, les familles en genres, et les genres en sections. Ces ordres sont : les oiseaux de proie (dccipitres), les zygodactyles {zygodactyU\ les passereaux (passeres), les passérigalles ou pigeons {pa38engaîli)y les gallinacés {gàllinacei), les échassiers {grcdlatores), et les palmipèdes [palmipèdes).
( lo )
ORDRE P
ACCIPITRES, ACCIPITRE8.
Caractères principaux.
Bec court, robuste, comprimé; mandibule supérieure couverte à sa base d'une cire nue ou garnie de poils rudes, dans laquelle sont percées les narines; mandibule inférieure droite, à bassin profond.
Pieds forts, musculeux, courts ou de moyenne longueur, emplumés jusqu'au talon ou jusqu'aux ongles.
Doigts très-flexibles, très-propres à saisir, verruqueux sous les jointures; trois devant, un derrière; les antérieurs entièrement séparés, ou les deux extérieurs unis . à la base par une membrane ; ïexterne se portant naturellement de côté, ou même en arrière ; le postérieur articulé au bas du tarse, sur le même plan que les antérieurs.
Ongles mobiles, rétractiles, allongés, crochus, trèsacérés.
Caractères accessoires.
Yeux sur les côtés ou dirigés en avant.
" Doués d'un vol puissant et d'armes redoutables, les accipitres sont la terreur des petits mammifères et des petits oiseaux, Ils occupent dans leur classe la place des carnassiers parmi les quadrupèdes : tous sont carnivores. Les uns préfèrent les charognes, les autres poursuivent les animaux vivans : quelquesuns se nourrissent principalement de poissons et de reptiles ; les petites espèces recherchent aussi les insectes.
Les endroits les plus solitaires ou les plus inaccessibles sont ceux dont ils font choix pour y éta« blîr leur nid. Le nombre des œufs n'excède jamais celui «de quatre. Les petits, dès leur naissance, prennent eux-mêmes la nourriture qui leur est apportée par le père et la mère, et ne quittent le nid qu'en état de voler.
De tous les oiseaux ce sont ceux dont le plumage, dans les différentes circonstances de leur vie, pré* sente le plus de variations et qui offrent le plus de difficultés pour constater l'identité des espèces. '
Les femelles sont d'un tiers plus grosses que les mâles. Les accipitres vivent par couples isolés, et tous sont monogames. Leur estomac, suivant M. Cuvier, est presque entièrement membraneux ; leurs intestins sont peu étendus ; leur coecùm est très-court ; leur sternum large est complètement ossifié, pour
VAUTOUR. PL. II. $i$
donner aux muscles ^e l'aile des attaches. plus étendues ; et leur fourchette, demi-cîrculaîre, est trèsécartée, pour mieux résister dans les abaissemens violens de l'humérus, qu'un vol rapide exige.
Genre VAUTOUR {Vultur, Cuv., ViEiLL., Temm., Bbiss., Lin., Lath.; JBgypiuSt Savig.).
Caracth'es principatue.
Bec droit, allongé, comprimé latéralement, convexe en dessus, gros ou grêle; mandibule supérieure couverte d'une dre à sa base et courbée seulement vers le bout; Vinfèrieure droite, arrondie et inclinée à sa pointe ; narines nues, lunulées ou arrondies, transversales ou longitudinales.
IjANGUE canaliculée, bordée d'aiguillons ou sans aiguillons, échancrée à son extrémité.
Bouche fendue jusque sous les yeux.
Tarses réticulés.
Doigts au nombre de quatre, verru queux en dessous ; trois devant, un derrière; les extérieurs réunis à leur base par une courte membrane; V intermédiaire très-long; le postérieur articulé au bas du tarse sur le même plan que les antérieurs.
Ongles faiblement arqués.
Caractères accessoires.
Ailes longues; la première plus courte que la sixième; la
quatrième la plus longue.
Jahot formant saillie au-dessus de la fourchette, et couvert
d'un duvet touflfu
Tête et cou en partie dénués de pluniea; yeiuc à fleur cfe tête.
Les vautours ont un fades bien tranché qui leur est propre et qui les distingue de tous les accîpitres. Ce sont des oiseaux lâches, voraces et cruels, qui se nourrissent bien plus de charognes que de proie vivante : la corruption, et Tinfection les attirent aulieu de les repousser. Dans les pays chauds, tels que rÉgypte, où ils sont très-nombreux, ils rendent des services essentiels aux habitans, en purgeant la terre d'immondices, des débris de cadavres qui, en se putréfiant, infecteraient Fatmosphère. La conformation de leurs pieds ne leur permet point de se servir de leurs serres pour enlever une partie de leur proie ; ils emportent dans leur ample jabot la nour-^ riture, destinée à leurs petits, et la leur dégorgent dans le bec. Leur vue est perçante, et lorgane de Fodorat a acquis chez eux le plus haut degré de perfection ; il découle de leur narine une humeur fétide. Quand ils ont mangé, leur jabot forme une grosse saillie au-dessus de leur fourchette.
La mue est simple.
Les vautours sont les seuls oiseaux de proie qui volent et vivent en troupes; ils nichent sur les rochers les plus inaccessibles.
V. corpore fiisco-nigricante, cerâ pedibus csQrulescentibus
Stnontm. Yultur cinereus, monachus, Bengalensis, niger. Lin. ; Gml., Sytt. naU, pag. 247, 246, 245, 248, n°". 6, 4, 2, 9.
Vultur cinereus, monacbus, uîger. LâTH. Ind, OiTiifh, pag. 33, 34, n**. 2, 9, II. Editore Johanneau, Parisiis.
Vautour ou Grand Vautour, Bupp., Histoire naturelle, Oineaux, toro. i, pag. 158; planches enluminées, n**. 425.
Creited Black vulture. Edw., pi. 290.
Arrian. PicoT de la Peyeouse, Encyclopédie méthod.. Dictionnaire des oiseaux.
Vautour brun, Vultur cinereus. Cuv., Règne anim., tom. i,
pag- 305- Vavlowr noir, Vultur niger. Vieill., Tabl, encycl., t. m,
pag. II 70.
Vautour noir, -^îgypius niger. Sav., Ois. d^ Egypte, p. 237. Cinereous or asch coloured vultur, Lath. Syn. tom. i,
pag. 14, n». 8.
Avoltoio lepraiolo. Stor. degli Uccelli, tom. i, pi. 9. . Vautour d'Arable, Vultur Arabicus. Bbiss., App., n<*. 29.
Le vautour brun porte un coUier de plumes longues, étroites, à barbes déliées, qui part du milieu du cou et s'étend en deux branches sur les côtés de la poitrine ; la peau de la tête et du cou est bleuâtre et garnie de duvet, ce duvet plus long et plus épais sur Tocciput ; la. cire, les tarses et les doigts sont d'un blanc blafard; les jambes sont couvertes de plumes longues et pendantes, et vêtues jusqu'au-dessous de leur articulation avec le tarse ; la couleur générale du plumage est brune, tirant au noir; la qua-
trième rémige la plus longue de toutes. La longueur
totale est de trois pieds six pouces.
La femelle ne diffère du mâle que par une taille un peu plus forte et un plumage plus sombre : les jeunes ont le cou entier garni de duvet; les plumes sont terminées par une couleur plus claire.
On trouve le 'vautour brun sur les hautes montagnes d'Afrique, d'Asie et d'Europe. Il n'existe point de différences bien marquées entre les individus rapportés des diverses contrées de ces trois parties du monde.
Sa nourriture consiste principalement en charognes ; ce n'est que dans les temps de disette qu'il attaque des animaux vivans.
La propagation est inconnue.
Oewre AIGLE iAquitat CxTV., ViBiLL., Savio., Beiss. ; FcUco, TE31M., Lut., Lath.).
Caractères principaux.
Bec robuste, garni d'une cire poihie à la base, comprimé latéralement, anguleux en dessus; mandibule supérieure dilatée sur les bords, ne se courbant qu'à partir du milieu de sa longueur; narines grandes, transverses, elliptiques.
Langue épaisse, entière, charnue, arrondie par-dessous.
Bouche très-fendue.
Tarses courts ou de moyenne longueur, robustes, entièrement emplumés.
Doigts extérieurs réunis à la base par une membrane.
Ongles interne et postérieur plus grands que celui du milieu; Vextérieur le plus court
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Caractères accessoires.
Ailes longues, s'étendant jusqu'au bout de la queua La quatrième rémige la plus longue.
Les espèces qui composent ce genre ne se nourrissent que d'animaux yivans qu'ils poursuivent à tire-d'ailes ; ce n'est que dans l'extrême disette qu'ils se rabattent sur les cadavres et les charognes. Ils scmt si bien organisés, et leur force musculaire est tellement puissant^ qu'ils peuvent lutter contre la viol^ice des vents, et la vaincre : ils s'élèvent trèshaut et disparaissent à nos yeux dans l'immensité de l'espace.
L'organe de l'odorat est moins développé chea eux que celui de la vue.
Les aigles recherchent, pour établir leur aire, les lieux les plus sauvages, les arbres les plus élevés, les rochers les plus escarpés.
La mue est simpla
BSPÈCES.
AIGLE CRIARD, AQUILA NjEVIA.
[Afuila mdemœeloe, 8uv., pL i et PL 2, fig. i).
A corpore suprà ferrugineo, subttis fusco ; pedibus lanatis, luteis.
Synonym. Falco nœviuB et maculatus. Lin.; Gmel., Syst, natur., pag. 258, n*>". 49, 50. (Jeunes après la première mue.) Falco nsBvius et maculatus. Lath. Ind. OmUh, pag. 37» n**. 18, 19. (Jeunes après la première mue.) Editore Joha&neau, Parisiis.
Petit Aigle. BuFP., Histoire naturelle, Oiseaux, pag. 91.
3i8 EXPLICATION DES PLANCHES.
Synonyji. Petit Aigle ou Aigle tacheté, Falco nœvius et maculatu».
Cuv., Hègne anim,, tom. i, pag. 314.
Aigle plaintif, Aquila planga. ViEiLL., TaU, eru^dop.,
pag. II 90.
Petit Aigle noir, Aquila Melanœetos. Savio., Oiseaux
d'Egypte, pag. 253, 254, pL i (adulte), et pi. 2, fig. i.
Figure exacte du jeune de l'aimée, aprës la mue. JRough'fooied Eagle et spotted'Eagle, Lath. Syn, 1, p. 37,
Aigle tacheté, Aquila nœvia. Bbiss., Omith,, t. i, p. 425,
Le corps en dessus et en dessous, la tête, les ailes et la queue sont d'un brun lustré plus ou moins clair ; cette teinte est plus pâle sur les plumes du croupion, des cuisses, des tarses et les couvertures inférieures de la queue, qui est terminée de roux-blanc : la cire et les pieds sont jaunes ; le bec est noir.
La femelle est un peu plus forte que le mâle.
Les jeunes, âgés d'un an et de deux ans, ont tous le plumage brun glacé de noir, avec de nombreuses taches ovales, d un blanç-grisâtre vers le bout des couvertures des ailes ; celles du dessous de la queue, ainsi que les rémiges secondaires, sont terminées de cette même couleur : ces taches sont d'autant plus nombreuses que les individus sont plus jeimes.
Cette espèce se trouve communément en Egypte, en Arabie, en Perse, en Barbarie, et sur les hautes montagnes du midi de l'Europe ; elle est moins abondante vers le nord.
Les lièvres, les lapins, les mulots, les pigeons et les canards sont sa proie ordinaire, mais de préférence ces derniers; en été, elle vit aussi d'infectes.
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Elle niche sur les arbres; sa ponte est de deux œufs blancs marqués de raies rougeâtres.
De tous les aigles proprement dits, c'est le plus faible et le moins courageux; c'est aussi celui qui s'apprivoise avec le plus de facilité. On s'en servait autrefois en fauconnerie ; mais il était peu estimé par la raison qu'un épervier pouvait le vaincre.
AIGLK DE THÈBES, AQJJILA HELUCA (PI. la).
A. capiterufo; corpore suprà aurato-fùsco ; subtiis saturatè f usco ; abdomine flavescente-rufo ; caudâ cinereâ, apice nigro tranvershn siaîato; dorso albo %dmisto; cerâ digitisque luteis; pedibus lanatis.
Sthonth. Falco mogibik. Linn. ; Gml., pag. 159, n^ 56.
Falco mogUnik. Lath. Iiid, Omith. pag. 38, n^ 28, Edi-
tore Johanneau, Pariiiis.
Falco xuogilnik. Guy., Syn, de V Aigle commun, Bëgne
animal, tom. i, pag. 314.
Aigle de Thèbes, Aquila Heliaca. YisiLL., Tabl, encyci,
pag. 1190.
Aigle de Thèbes, Aquila Heliaca. Savig., Ois. d'Egypte,
pag. 82, pi. 17, Aigle impérial. Temm., planches coloriées, 151 (mâle),
et 152 (jeune).
Ruissian Eagle. Lath., Syn., tom. i, pL 43, n^ 24.
Les parties supérieures sont d'un brun foncé avec les scapulaîres d'un blanc pur; le dessous du corps est d'un brun sombre, à l'exception de l'abdomen, qui est d'un roux -jaunâtre ; le sommet de la tête, l'occiput et le dessus du cou sont d'un roux vif; la queue est. d'un gris -cendré, portant des bandes noires irrégulières ; toutes les rectrices ont une large raie noire vers le bout, et eUes sont terminées de ( 19 )
jaunâtre ; la cire et les dents sont jaunes ; rîris est d'un jaune-blanchâtre.
Les jeunes de Tannée et ceux d'un an ont le dessus du corps d'un brun-roussâtre, varié de grandes taches d'un roux clair; les plumes des scapulaires sont terminées de blanc; la queue est cendrée, tachée de brun vers le bout, et terminée de roux-blanchâtre ; la nuque et toutes les parties inférieures sont d'une teinte roussâtre ; les plumes de la poitrine et du ventre sont frangées latéralement et se terminent par du roux vif : les pieds sont d'un jaune livide.
La figure de la planche 12 représente im individu à l'âge de deux ou trois ans, et sur le point de se revêtir de la livrée de l'adulte.
Il est très-répandu en Egypte, en Barbarie, en Turquie, en Pologne, en Hongrie, en Dalmatie; très^rare vers le nord.
Sa nourriture se compose de daims, de chevreuils et de gros oiseaux.
n niche sur les arbres les plus élevés ou les rochers les plus escarpés. Sa ponte est de deux œufs blanchâtres.
Genre MILAN
imivuB, Cuv., ViBiix.. Satiq.; Aeeipiter, BBI88.: Faica, Temm., Lis., Lath.).
Caractères principaux.
Bec incliné dès sa base, garni d'une dre glabre, anguleiix en dessus, comprimé latéralement; mandibule supérieure à bords dilatés ou droits; Vin/érieure, droite et obtuse, à
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bassin uni et lisse; na/rinea elliptiques, obliques et marquées d'un pli au bord antérieur.
Langue oblongue, charnue, épaisse, arrondie par-dessous.
Bouche très-fendue.
Tarses courts, minces, écussonnés par devant, empluméa un peu au-dessous du talon.
Doigts courts, trois devant, un derrière; les extérieurs réunis à leur origine par une membrane; VirUermédiaire excédant de peu les latérauoc
Ongles médiocres, faiblement acérés.
Caractères accessoires,
A1LB8 très-longues atteignant l'extrémité de la queue, qui
est fourchue ou étagée.
La troisième et quatrième rémiges les plus longues de toutes.
Les milans se distinguent de tous les oiseaux de rapine par leurs ailes excessivement longues et par leur queue fourchue, qui permet un vol plus rapide et plus facile* Ils s'élancent sans efforts dans les plus hautes régions de l'atmosphère, se perdent dans les nues ou s'abaissent comme s'ils ne fai« saient que glisser sur un plan incliné; le yol semble être leur état naturel. Ces oiseaux ont été à tort regardés comme le symbole de la lâcheté : leur pusillanimité est plutôt due à la faiblesse de leurs serres qu'au manque de courage : leurs doigts et leurs ongles sont courts, et ne peuvent que très-difficilement saisir et retenir leur proie. Cette faiblesse de conformation dans les organes de la préhension, les oblige à fuir devant des assaillans d'une moindre taille H.N. XXIII. 21
qu'eux. Les milans établissent leurs nids dans le creux des rochers ou sur les plus grands arbres des forêts.
La mue est simple.
ESPÈCK
LE MILAN" NOIR ou PARASITE, MILVU8 ATER {MUvus œtolius, Sav., pi. 3, fig. i).
M. suprà exfusco-niger ; capite et corpore subttis albidis ; caudâ subbifurcatâ ; rostro flavo, puncto nigro ; cerâ pedibusque flavis.
Stnontm. Falco ater (adult.) uEgyptius, Forskahlii (juni.). Lnw. ;
Gmel., Syst. nat.y pag. 262, 261, 263, n**». 62, 61, 121. Falco Forskahlii, ater, parasîtîcus. Lath. Ind. OmUh.
pag. 39, 51, n<>". 36, 38, 136. Editore Johanoeau, Pa-
risiis.
MUan noir. Bupp., Histoire naturelle^ Oiseaux, pag. 203 ;
planches enluminées, 472. (Jeune.) Milan étolien, Milvus œtolius. ViEiLL., TahL eneyclop.,
tom. iti, pag. T203.
Milan étolien^ Milvus setolius. Savio., Oiieaux d'Egypte,
pag. 260, pi. 3, fig. I. (Jeune.) Milan parasite. Levaill., Oiseaux â^ Afrique, tom. i,
pag. 22.
Black Jcite. Lath. Syn. tom. i, pag. 62, et parasite faucon,
SuppL, tom. II, pag. 30.
Milan noir, Milvus niger. Bbiss., OmOh., tom. i,
pag. 4Ï3» ïi**- 34.
Le dessus de la tête et la gorge sont rayés long!tudinalement de blanchâtre et de brun; les parties supérieures sont d'un gris-brun très-foncé, les inférieures d'un brun-roussâtre avec des taches longitudinales d'un brun-noir sur le centre des plumes; la queue est peu fourchue, brune et traversée de neuf ( 22 )
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ou dix bandes d'un gris-blanc, et terminée d'une teinte fauve et légère ; la cire et les pieds sont d un jaune-orange; Tins est d'un gris -noirâtre ; le bec noir.
La femelle est plus grosse que le mâle et n'en diffère point par la couleur du plumage.
La figure i** de la planche 3 représente un individu à Tâge de deux ans.
Cette espèce, qui est très -abondante en Egypte, en Barbarie, au cap de Bonne-Espérance, est assez rare en Europe ; elle semble se plaire davantage dans les contrées où règne constamment une haute température.
Le milan noir chasse à toutes sortes de menus gibiers : mais il préfère le poisson à toute autre nourriture ; il pêche à la manière du balbuzard, eu plongeant dans Teau.
Il fait son nid sur les arbres ou dans les anlractuosités des rochers, et mieux encore, sur des buissons, entre les roseaux, s'il trouve des marais daiis le canton qu'il habite. Sa ponte est de trois ou quatre œufs d'un blanc-jaunâtre, entièrement couverts de taches brunes tellement confondues ensemble, que la couleur du fond s'aperçoit à peine.
G&nre ÉLANOÏDE
{Blaiwidett Yieill.; ElantM, SAVia.). '
Caractères principaux.
Bec court, incliné dès la base, garni d'une cire étroite, arrondi en dessus, comprimé latéralement; narines ovales, en partie couvertes de poils.
Langue large à la base, échancrée à la pointe.
Tarses très-courts, épais, emplumés très-bas par devant.
Quatre doigts, trois devant, entièrement séparés, un derrière.
Caractères ajccessoires,
La deuxième rémige la plus longue.
Queue simplement échancrée ou très-fourchua
Les élanoïdes habitent en Afrique et en Amérique; ils se nourrissent de très-petits mammifères, d'oiseaux, de reptiles et d'insectes.
La propagation n'en est point connue,
ESPÈCE
L'ÉLANOÏDE BLAC, ELANUS C^SJUS (PI. a, fig. a).
E. corpore suprà cserulescente, subtùs albo ; alarum tectricibus nigricantibus ; macula circà oculos atrâ ; pedibus luteis.
Stncnuc. Falco melanoptenis, Sonninensis. Lath. IncU Omith.
pag- 51, 53, no». 139, 161.
Bloc, Guv., Règne animalf tom. i, pag. 33a.
Élan&lde Uac, Elanoïdes csesius. YiEiLL., Tableau a^
q/clopédique, pag. 1206.
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Stnontu. Couhyehf Elan us cœsius. Sayig., Oiseatix (T Egypte, p. 276, pi. 2, fig. 2.
Blac. Levaill., Oiseaux d^ Afrique, tom. i, pi 36 et 37.
Le sommet de la tête^ le dessus du cou, de la queue, le dos, les rémiges sont d'un cendré -bleuâtre; les couvertures des ailes d'un noir profond; le pli de Taile, la gorge, la poitrine, les flancs, Tabdomen, les plumes des cuisses, des jambes, et la queue en dessous sont d'un blanc pur ; la cire, la base de la mandibule inférieure et les pieds sont jaunes.
La femelle ne diflfère du mâle que par sa taille qui est un peu plus forte.
Les jeunes sont, en naissant, couverts d'un duvet gris-roussâtre ; ce duvet est remplacé plus tard par des plumes qui, sur le manteau, la tête et le derrière du cou, prennent une forte teinte roussâtre : la poitrine est alors d'un beau roux-ferrugineux, et le reste du blanc est légèrement de cette même couleur.
Le blac est répandu dans toute l'Afrique ; on le rencontre depuis l'Egypte jusqu'au cap de Bonne- Espérance : il est commun en Egypte et en Barbarie.
Les insectes sont sa principale nourriture.
Il établit son nid entre les branches des grands arbres ; sa ponte est de quatre œufs entièrement blancs.
Genre HIBOU
(O^M», Ccv.; Strix^ ViEiLL., Temm., Lin.; Bubo^ Savig., Bbiss.).
Caractères principaux.
Bec court, crochu, incliné dès la base, garni d'une cire molle, couverte par des plumes cétacées dirigées en avant, épais, comprimé latéralement; mandibule supérieure à bords dilatés; Vinférieure droite, obtuse, échancrée vei-s le bout; noHnes elliptiques, cachées sous les plumes.
Langue épaisse, charnue, obtuse, pourvue de deux côtes en dessous.
Bouche très-fendne.
Tarses et doigts entièrement couverts de duvet.
Quatre doigts, trois devant et un derrière; Vintennédiaire uni au doigt externe par une membrane ; celui-ci versatile.
Ongles forts, crochus, aigus, rétractiles.
Caractères accessoires.
Première, deuxième et troisième rémiges échan crées près de
la pointe.
Yeux grands, dirigés en avant, et placés dans des orbites
larges, concaves, entourés d'un disque de plumes roides
et décomposées.
Conque de Toreille s'étendant en demi-cercle depuis le bec
jusque vers le sommet de la tête, et garnie en avant d'un
opercule membraneux.
Tête grosse, surmontée de quelques pluines ohlongues,
formant aurdessus des sourcils deux aigrettes mobiles
redressables et auriculiformes.
Les hibous ou chouettes à aigrettes sont comme presque toutes les espèces du grand genre strix des
oiseaux de proie uocturaes, qui chassent au lever de l'aurore, au crépuscule tombant, et lorsque la lune répand sa clarté. Leur énorme pupille laisse entrer tant de rayons qu'ils sont éblouis par une lumière trop forte ; et pendant que le soleil est sur l'horizon, la plupart se retirent dans des trous d'arbres ou de murailles : quelquefois ils se tiennent blottis sur de grosses branches, et c'est alors que les petits oiseaux peuvent les insulter impunément. Mais cette vue, que le trop grand éclat offusque, s'exerce parfaitement et avec un immense avantage à une faible clarté. Le peu de force qu'a chez eux l'appareil du vol, et leurs plumes à barbes douces, veloutées et finement duvetées, les mettent aussi à portée d'approcher sans bruit de leur proie, et de fondre sur elle à l'improviste. Quelques espèces font cependant exception à cette loi générale, et jouissent même, en plein jour, de toutes les facultés de la vue; elles poursuivent leur proie à tire -d'ailes ou la guettent dans l'épaisseur des forêts : telles sont les har&ngs, les chouettes -éperviers. Les hibous et les chouettes ne se réunissent jamais en troupes ; on les rencontre presque toujours seuls, ou par paire composée du mâle et de la femelle. Les fentes de rochers, les masures, les poutres des vieux édifices, les creux des arbres, sont les lieux où ces oiseaux de nuit font le plus ordinairement leurs nids, qu'on trouve aussi quelquefois dans des touftes d'herbes ou dans des trous que certaines espèces creusent elles-mêmes en terre. Leur ponte est de deux à quatre œufs.
Les petits naissent couverts d'un duvet épais» L'ouverture de la bouche des chouettes étant très-grande, elles peuvent avaler leur proie en entier : aussi rejettent-elles, après la digestion des chairs, les os, les poils ou les plumes en pelotes arrondies. Tous les accipitres nocturnes ont les deux mandibules mobiles, comme celles des perroquets. De cette conformation résulte un craquement produit par le froissement des mâchoires, et qu'ils font entendre quand ils sont attaqués ou frappés de quelque objet nouveau; ils hérissent en même temps les plumes, étendent les ailes, se redressent, prennent des postures bizarres et font des mouvemens ridicules. La mue n'a lieu qu'une fois l'année.
ESPÈCE
LE ranOU ASCALAPHE oC D'EGYPTE, STRIX ÀSOÀLAPEUS
(Bvho ascalaphus, Sav., pi 3, fig. 2).
S. auricularum pennis nuinQrosis ; corpore âavo, dorso ei pectoie ex fusco maculato; abdomine lineis transversis undulatis; caudâ subttis albidâ, strjiis tribus aut quatuor transversisque fuscis ; rostro fusco ; unguibus nigris.
Stnoktm. Ch'and Etbou à huppes courtes^ Strîx ascalaphus. Cuv.,
tom. I, pag. 328.
Hibou cLScdlaphe ou d^Égypte^ Strix ascalaphus. YiEILL.,
Tàbl, encyclop., tom. ni, pag. 1276.
HiJxm d'Egypte^ Bubo ascalaphus. SaTIO., OU. d^Êgypte^
pag- «95» pl- 3» fig- «• Hibou à huppes courtes, Tbmm., planches coloriées, 57.
Tout le plumage est d'un fauve-roussâtre. Les plumes du dos^ des couvertures des ailes et des
côtés de la poitrine, sont variées de fauve, de blanc et de noir; cette dernière couleur domine surtout sur les côtés de la poitrine : le dos et les ailes sont vermiculés; les plumes du ventre sont très-finement découpées à leur extrémité, et terminées par un petit filet d'un Imin-ûoirâtre ; la queue est blanchâtre en dessous, avec trois ou quatre raies transversales, étroites et brunes ; les joues sont d'un rouge briqueté clair.
On rencontre le hibou ascalaphe en Egypte, dans TAsie mineure, en Perse, en Turquie; et, si Ton en croit Pennant, il se trouverait dans quelques pays du centre de l'Europe, car il dit l'avoir reçu d'Ecosse.
n se nourrit de taupes, de rats, de souris, de mulots, de petits oiseaux et d'insectes.
La propagation est inconnue.
ORDRE II
ZYGODACTYLES, ZYGODACTYLI
(Grimpeurs, Cuv.).
Caractères principaux.
Bec très- courbé, crochu; ou simplement arqué, comprimé, gros, celluleux; ou de forme conique, épais, élargi à sa base souvent garnie de longues soies ; ou droit, quadrangulaire, tranchant sur ses bords.
Deux doigts devant, et, le plus ordinairement, deux derrière ; rarement un seul doigt postérieur ^ et, dans ce cas, c'est le pouce qui manque.
Les oiseaux de l'ordre des grimpeurs nichent, pour la plupart, dans les trous des vieux arbres ; leur nourriture se compose principalement d'insectes et de fruits.
Le sternum, dans le plus grand nombre des genres, a, suivant M. Cuvier, deux échancrures en arrière; mais dans les perroquets il n'a qu'un trou, et souvent il est absolument plein.
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Genre COUA
(Cuv.; Coceyzus, Vibill., Tbmm.; Cuculus, Bbiss., Liir., Lath.).
Caractères principaux.
Bec épais à sa base, faiblement arqué, comprimé, sans échancrures, arrondi en dessus ; narines à ouvertures ovales, percées dans les bords de la mandibule, entourées d^une membrane nue et proéminente.
Langue plate, courte, entière, terminée en flèche.
Bouche grande.
Pieds tétradactyles.
Tarses de moyenne longueur, emplumés au-dessous du talon.
Quatre doigts, deux devant, deux derrière; les antérieurs soudés à la base ; les postérieurs totalement séparés.
Caractères accessoires.
Ailes courtes, arrondies.
Les troisième, quatrième et cinquième rémiges les plvis longues.
Queue longue, plus ou moins étagée, à dix rectrices.
Les couas diffèrent extérieurement des coucoub par leurs tarses plus élevés, par leurs ailes courtes et par leur queue allongée. Ils construisent des nids et élèvent leurs petits.
Leur nourriture se compose dlnsectes et de baies.
Ils habitent rAfrique, TAsie, TAustralasie et l'Amérique.
ESPÈCE
LE COUA NOIE ET BLANC, COQGYZUS PISANUS
(PI. 4, fig. 2).
C. corpore suprà albo et nigro vario, subttis albo; capite nigro, cristato ; gulâ et pectore rufis ; caudâ cuneifbrmi ; pedibus viridibus.
Stnontm. Cuculus pîsanus, glandarius. Linn. ; Gmel., Syst. natur., pag. 416, 411, no«. 36, 5.
Cuculus pisanus, glaodariu«« IuATB, Ind* Ormth. pag, 135, 133, n<». 14, 3.
Coucou huppé, noir et blanc Grand Coucou tacheté, Buff.,
Histoire naturelle, Oiseaux, tom. vi, pag. 362, 361. Coulicou noir et blanc, Coccyzus pisanui. Vibill., Tabl.
encyclop., pag, 1340.
Coucou cf Andalousie, Cuculus Andalusiae. Bbiss., tom. iv,
pag. 126, u\ 10. (Jeune.) Pesan cuckow. Lath. Syn» i, tom. ii, pag. 520, n**. 13 ; et
Great spotted cuckow^ pag. 513, n^ 3.
Les plumes du dos, des couvertures des ailes, les rémiges sont noires, bordées et terminées de blanc ; les rectrices noirâtres, frangées et terminées de roux clair; la gorge, la poitrine, le ventre, les couvertores inférieures de la queue sont roussâtres; les {dûmes du front, du dessus de ]a tête, de la nuque, de la région des yeux et des oreilles, sont d'un noir profond, et allongées en forme de huppe.
Le jeime porte une huppe d'un gris-bleuâtre et un bandeau noir au*dessus des yeux : le reste du plumage est à peu près comme dans Tadulte ; les nuances sont seulement moins vives et moins pures.
Cette espèce est assez abondante en Egypte, en ( 32 )
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Barbarie ; elle se trouve moin9 communément en Portugal, en Espagne, en Italie, en Turquie : on ne l'a jamais vue dans d'autres parties de l'Europe.
Elle se nourrit de chenilles roses et velues, de sauterelles, de limaçons, de phalènes, de scarabées, eta
La propagation est inconnue ; on sait simplement qu'elle niche sur les arbres.
Genre COUCAL
iCeTUrojma, Gur.^ Tbhm. ; CorydonyXt Vibill. ; CueuluSt BBI8&, Luth-., Lath.)
Caractères principatix.
Bec court, fort, dur, caréné en dessus, plus haut que large, courbé depuis la base; narines situées près du front, latérales, étroites, à demi fermées par une membrane.
Langue large, un peu frangée à sa pointe.
Pieds tétradactyles.
Quatre doigts^ deux devant, réunis à leur base; deux derrière, totalement séparés.
Ongles gros, courts, celui du pouce très-long, presque droit et pointu comme chez les alouettes.
Caractères accessoires^ Ailes courtes.
Queue longue.
Les coucals habitent en Afrique, en Asie et en Australasie, nichent dans les forêts, dans des trous d'arbres, ou sur les arbres, couvent eux-mêmes leurs œufs, et élèvent leurs petits. Ils sq n» urri^sent d'insectes et principalement de sauterelles.
Le mot caucal a été composé par LevalUant pour désigner les coucous qui ont l'ongle du pouce long^ droit et pointu comme celui des alouettes.
ESPÈCB.
COUCAL HOUHOU, CENTROPUS JEQYPTIUS (PL 4, fig. i).
C. corpore suprà viridi-fusoo, subttis rufo-albo ; capite et cervice obscuris ; caudâ cuneiformi, splendidè viridi ; remigibus ruôs ; pedibus nigricantibus.
STiroNUf. Cuculus JSgyptius, Senegalensîs. Link. ; Gmel., jS^s^ not.,
pag. 420, 412, n<=«. 43, 6.
CaculUB ^gyptins, Senegalensîs. Lath. Inà, Omith.
pag. 1361 n". 17, 19- Cottcou rufalbin, Buff., Hûtoi/re naturelle, Oiseaux,
tom. Yi, pag. 367; planches enluminées, 332.
TotUou houkou, Corydonyx JEgyptius. YiKiLL., Tableau
encyclopédique, pag. 1353.
Egyptian cuckow, et Strait heded cuchow. Lath. Syn, i,
tom. n, pag. 522, 525, n~. 16, 18.
Coucou du Sénégal, Cuculus Senegaleosis. Bbiss., Omith,,
tom. IV, pag. 120, n*. 7, pi. 8, fig. i.
Coucal houhou, Lbvaill., Oiseaux d^ Afrique, pi. 219.
Le bec est fort et plus épais vers sa base ; les tarses sont gros et couverts de larges écailles; la tête et le dessus du cou sont d'un vert obscur à reflets d'acier poli; un roux-verdâtre le remplace sur les couvertures des ailes, dont les pennes sont rousses et terminées de vert luisant : cette dernière couleur domine principalement sur les trois dernières pennes, et est mêlée avec le roux sur quelques-unes des précédentes; le dos, le croupion et les couver- .( 34 )
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tures du dessus de la queue, dont le fond est brun, prennent des nuances d'un vert plus ou moins éclatant, suivant la position de Toiseau; la gorge, le devant du cou, la poitrine, le ventre et les flancs, dont les plumes ont les côtes brillantes, sont d'un blanc-roussâtre, plus clair sur le ventre que sur les flancs ; le bec est noir ; Tins est d'un rouge vif.
La femelle a moins de reflets métalliques que le mâle, et est d'un quart plus petite.
Le nom de houhou est celui que les Arabes donnent à cette espèce.
Les boubous s'approchent de très-près des habitations et ne paraissent point craindre le voisinage de l'homme. Ils volent mal, et ne peuvent traverser une certaine étendue de terrain sans se reposer.
Ils placent leur nid dans les arbres creux ; la femelle y dépose quatre œufs d'un blanc-roux : le mâle partage avec la femelle les soins de l'incubation.
Les sauterelles, les grillons, les criquets sont les insectes dont ils se nourrissent de préférence.
Le coucal houhou est commun en Egypte, au Sénégal, et aux environs du Cap, et dans toute TAfrique ; il se trouve aussi dans l'Inda
ORDRE III
PASSEKEAUX, PASSERES.
Caractères principaux.
Bec médiocre, robuste, comprimé, échancré ; ou fortement déprimé, très-large à sa base, échancré; ou légèrement courbé, menu, échancré; ou court, conique, épais; ou long, arqué, grêle, eflSlé, arrondi; ou fort, quadrangulaire, droit; ou enfin à bords crénelés, renflé, surmonté d'énormes proéminences.
Pieds courts ou moyens.
Quatre doigts, trois devant et un derrière ; trèsrarement trois ; Vexterne quelquefois versatile ; le postérieur articulé au bas du tarse, sur le même plan que les autres.
Ongles grêles, courbés, pointus, rarement obtus.
La plupart des oiseaux qui composent cet ordre se rassemblent après les couvées en grandes bandes pour les voyages ; et, à de faibles exceptions près^ tous sont monogames. Chez le plus grand nombre, le mâle nourrit la femelle pendant qu'elle couve, et partage avec elle les soins de l'incubation : l'un et
HIRONDELLE
Tautre appâtent leurs petits dans le nid : ceux-ci ne le quittent qu'en état de voltiger, et sont encore nourris par le père et la mère quelque temps après en être sortis. C'est parmi eux qu'on trouvé les espèces qui montrent le plus dlndustrie dans la structure de leur nid, et celles qui ont la voix la plus cadencée et la plus harmonieuse. Leur nourriture consiste en grains, fruits, insectes, petits oiseaux, I)oissons, suivant que leur bec est plus fort ou plus long. Les oiseaux de Tordre des passereaux placent leur nid sur les arbres, dans les trous des murailles et des vieilles tours, dans les creux des arbres, dans les buissons ou au milieu des roseaux.
D'après M. Cuvier, l'estomac des passereaux est en forme de gésier musculeux. Ils ont généralement deux petits cœcum : leur sternum n'a d'ordinaire qu'une échancrure de chaque côté à son bord inférieur; cependant il en a deux dans les rolliers, les martins-pêcheurs, les guêpiers ; on n'en aperçoit plus chez les martinets et chez les colibris.
Genre HIRONDELLE
(HirundOt Cuv., Vibill., Temm., Bbibs., Lnr., Lath.).
Caractères principaux.
Bec court, déprimé, large à sa base, triangulaire, étroit à sa pointe; mandibule échancrée et courbée à son extrémité; narines basales, oblongues ou arrondies, en partie fermées par une membrane.
Langue courte, large et divisée à sa pointe.
Boucha très-fendue.
H.N. xxin. 22
Pieds tétradactyles.
Trois doigta devant, xm derrière; les extérieura réunis à leur base.
Caractères accessoires.
Ailes longues.
La première rémige la plus longue de toutes.
Queue le plus souvent fourchue, égale chez quelques espèces, et à rectrices terminées en pointe.
On trouve des hirondelles dans toutes les contrées de Funivers. Elles sont sédentaires dans les climats où la température n'est si\jette qu'à de faibles variationSy en Egypte, en Ethiopie, en Lybie, et dans les pays sHués entre les tropiques ; elles sont de passage dans les régions froides ou tempérées, qu'elles quittent en automne, et oîi elles reparaissent au printemps. Ce sont des oiseaux insectivores, dont Taîr semble être l'élément par excellence, qui mangent et boivent en volant Les lieux humides sont ceux que préfèrent les hirondelles, sans doute à cause de la plus grande abondance de cousins, de mouches et autres insectes ailés qu'elles y trouvent et qu'elles saisissent avec une extrême adresse. Elles rendent de grands services à l'^tgriculture en détruisant plusieurs insectes, qui font de grands dégâts dans les campagnes, et dont elles sont très-friandes. Les nids formés par toutes les espèces de ce genre sont d'une construction solide, faite avec art, et composée de substances dures ; l'intérieur est tapissé de matières molles : quelques-unes nichent deux fois dans l'année, et placent leur nid dans les cheminées, sous
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les toits des maisons on contre les rochers; d'autres, dans les trous des collines sablonneuses et escarpées, ou dans des creux d'arbres. Leur i)onte est de quatre ou cinq œufs • le plus ordinairement d'un blanc pur. Les observations intéressantes faites dans ces der-< niers temps sur les hirondelles et les martinets par M. Natterer de Vienne, réfutent de la maasière la plus péremptoire les hypothèses de leur immersion et de leur engourdissement M. !Natterer a, pendant huit ou neuf ans, élevé et gardé en cage un certain nombre d'hirondelles et de martinets, qui ont constamment mué chaque année au mois de février. Comment pourrait-on concilier ce fait avec la prétendue torpeur de ces oiseaux? Il reste donc évident que les hirondelles émigrent et muent avant leur arrivée dans les pays tempérés.
ESPÈCE
HIRONDELLE DE RIOCÎOUR^ HIRUNDO RIOCOURII
(PL 4, fig. 4).
H. vertice, colli parte superiori, dorso, alamm tectricibus, uropygioque pectore cœnileis; fronte, gulâ, ventre, lateribns, abdomine et caudae tectricibus inferioribus rufis ; rectricibus apice nigris; remigibus fuscis; caudâ valdè furcatâ.
Le sommet de la tête, le dessus du cou, le dos, Içs couvertures des ailes, le croupion, les pennes
^ Noas avons dédié cette espèce d'une multitude de bonnes observaà M. de Riocour, amateur trës-zélé tiens, à qui romithologie est redevable
de la queue eu dessus et la poitrine sont d*un beau bleu; le front, la gorge, le ventre, les flancs, Tabdomen et les couvertures inférieures de la queue sont d'un roux foncé; les rémiges sont brunes, les rectrices roussâtres en dessous et terminées de noir, les extérieures très-longues ; le bec est bleuâtre ; les pieds sont bruns« , La femelle diffère peu du mâle.
Cette hirondelle n'a été trouvée, jusqu'à présent, qu'en Egypte.
La propagation est sans doute la même que celle de l'hirondelle de cheminée, avec laquelle cette espèce a beaucoup de rapports.
Gmte GOÉLAND otT MOUETTE (XortM, Cuy., ViEiLL., Tbmm., Bbibs., Lin., Lath.).
Caractères principaux.
Bec médiocre, comprimé, tranchant; mandibule supérieure arquée vers le bout; Vin/érieure formant en dessous un angle saillant; narines latérales placées vers le milieu du bec, fendues longitudinalemcnt, étroites et percées de part en part.
Jambes nues au-dessus du talon.
Tarses médiocres.
Trois doigts devant, entièrement ou presque entièrement palmés; un derrière, libre, court, articulé très-haut sur le tarse.
Ailes longues.
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La première et la deuxième rémiges à peu près de même longueur.
Queue à pennes d'égale longueur, ou un peu fourchue.
Ce sont des oiseaux lâches et Toraces qui abondent sur toutes les côtes; ils volent avec rapidité, se reposent indifféremment sur le rivage ou sur les eaux : leur nourriture consiste principalement en poissons, voiries et coquillages. Ils nichent sur le sable et sur les rochers des bords de la mer, ou au milieu des herbes dans les terrains marécageux. La ponte est de deux ou trois œufs. La livrée des jeunes est différente de celle des adultes ; elle varie jusqu'à la troisième mue. De là est venue la confusion qui existe dans la nomenclature. Les sexes ne se distinguent que par la grosseur : la femelle est ordinairement plus petite que le mâle.
La mue est double; les changemens produits par la seconde s'opèrent principalement sur la tête et le corps.
ESPÈCE
LA MOUETTE DE DORBIGNY, LA RUS DORBIGNYI^ (PL 9, fig. 3).
L. occipite, nuchâ, dorso, alisque caudâ fusco-cinereo-cœrulescentibus ; fronte, genis, collo et partibus inferioribus albis ; caudâ parimi furcatâ ; rostro nigro ; pedibus rubris.
L'occiput, la nuque, le dos, les ailes et la queue sont d*un brun-cendré tirant au bleuâtre ; cette cou-
^ M. Dorbigny, jeune natnra- toire naturelle de Paris, «t actuelleliste, membre de la Société d'his- menten voyage au Chili et au Pérou.
' leur est plus claire sur les couvertures des ailes et sur les barbes extérieures des grandes rémiges; le front, les joues, le cou et toutes les parties inférieures sont d'un blanc pur; la queue est un peu fourchue; le bec est noir ; les pieds sont rouges.
Cette espèce est la plus petite du genre; elle se rapproche, tant pour la taille que pour le plumage, de rhirondelle de mer épouvantail {stema nigra) en livrée d'hiver. Ses pieds, toutes choses égales d'ailleurs, sont plus grêles que chez ses congénères; les membranes sont aussi plus découpées et plus courte;^. On peut la considérer comme établissant le passage des mouettes aux sternes ou hirondelles de mer,
La nourriture et la propagation sont inconnues.
Genre MERLE
{TurduSf Cuv., Vieill., Temm., Lut., Lath., Bbibs.).
Caractères principaux.
Bec aussi haut que large à sa base, ensuite comprimé latéralement; mandihule supérieure échancrée et courbée vers sa pointe; Vinférieure droite en entière; nœrines basales
' ovoïdes, en partie couvertes d'une membrane nue.
Langue cartilagineuse fendue à son extrémité.
Bouche ciliée.
Pieds tétradactyles.
Trois doigta devant, un derrière; les extérieurs unis à leur base.
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Porice posé au bas du tarse, et portant à terre sur toutes les articulations.
Caractères accessoires.
Les troisième et quatrième rémiges les plus longues dans le
plus grand nombre d'espèces.
Queue égale ou échancrée, à douze rectrices.
Les merles et les grives se rencontrent dans toutes les parties du monde, nichent sur les arbres, dans les buissons, sur des souches, dans les creux des rochers et à terre; leur ponte est de quatre à six œu& Ils recherchent avec avidité toutes sortes de baies, mais les insectes forment leur principale nourriture, particulièrement dans le temps des couvées. Le mâle nourrit sa femelle quand elle couve, et partage avec elle Tincubation. Les petits, qui ne voient pas en naissant, sont appâtés dans le nid, et ne le quittent qu'en état de voler.
La mue est simple.
Dans certaines contrées, les merles émigrent; ils. sont sédentaires dans d'autres.
ESPÈCE
MERLE DE ROCHE, TURDUS SAXATILIS (PL 13, fig. I).
T. capite, oollo cœnilescente-cinereis ; alis suprà nîgricantibus ; dorso albo ; pectore, abdomine, caudâ rufis.
Synontm. Lanius iofaustus et minor (senex), Turdus saxatilis (junior aut femina). LiNN. ; Gmel., Syst, ncU,, pag. 310, 11°. 25, etpag. 833, n*. 114.
Turdus saxatilis Lath. (senex), Turdus înfaustus (junior aut femina). Lath. Ind, Omith. pag. 209, n^". 33, 32.
Merle de roche. Burr., Histoire naturelle, Oiseaux, planches enluminées, 562. (Mâle.)
Merle de roche, Turdus saxatilis. Cuv., Jtègne animal, tom. I, pag. 351.
Merle de roche, Turdus saxatilis. Vieill., TM, encyclop,, pag. 649.
Merle de roche, Merula saxatilis. Bbiss., Ornith,^ t. Il, pag. 238, n°. 13.
Rock ihrike et Rock thrush, Lath. Syn. i, tom. I, pag. 1 76, n«. 27 ; et 11, tom. i, pag. 54, n*>. 57.
La tête et le cou sont d'un cendré -bleuâtre; la poitrine, les flancs, le ventre et la queue d'un roux rif; les rémiges et les deux rectrices supérieures brunes, finement lisérées de blanchâtre; les couvertures supérieures de Taile sont noires, à reflets bleuâtres; le dos est blanc.
La femelle a le dessus de la tête, le derrière du cou et les deux pennes intermédiaires de la queue bruns, lisérés de blanc; les plumes du dos, des couvertures des ailes, les rémiges sont de la première teinte et terminées de blanc; la gorge, le devant du cou, la poitrine et les autres parties infé-
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rieures sont d'un l)lanc-roussâtre bordé de brun : cette couleur forme un demî-cercle à Textrémité de chaque plume; le bec et les pieds sont binins.
Les jeunes de Tannée diffèrent peu de la femelle. La figure i de la planche 13 représente un jeune ou une femelle ; les vieux mâles sont après la mue et en hiver semblables à la femelle.
Ce merle se trouve en Egypte, en Barbarie, au Sénégal, au Cap et dans l'Inde ; il se rencontre aussi en Europe, sur les hautes montagnes de la Turquie, de la Hongrie, du Tyrol, de la Suisse, de l'Italie, de l'Espagne : il est plus rare vers le Nord.
Son chaut naturel est très-agréable et ressemble à celui de la fauvette à tête noire ; il imite avec une grande facilite le ramage des autres oiseaux. * Sa nourriture consiste en scarabées, sauterelles et baies sauvages.
Les endroits les plus retirés et les plus inaccessibles sont ceux qu'il préfère. Il se pose ordinairement sur les grosses pierres, oîi on le découvre de loin, sans qu'on puisse jamais l'approcher à la portée du fusil. Il choisit les trous et les crevasses des rochers pour y placer son nid, et l'attache au plafond des cavernes. Sa ponte est de quatre ou cinq œufs d'un bleu-verdâtre sans taches.
Genre TBAQUET
(Saxtcola, Cur., Temm. ; GEnanthe, Vieill. ; JHotacilla, Liir.; Sylvia, Lath., £BIS8.).
Caractères principaux.
Bec grêle, plus large que haut à sa base, très-fendu, à bords droits; arête saillante, s'avançant sur le front; mandihule supérieure un peu obtuse, échancrée iet courbée à sa pointe; narines basales, latérales, oyoïdes, à moitié fermées par une membrane.
Bouche ciliée.
Pieds tétradactyles.
Trois doigts devant, un derrière; V extérieur réuni à sa base à celui du milieu.
Tarses hauts.
Caractères accessoires.
Les troisième et quatrième rémiges les plus longues de toutes.
Les traquets ou motteux sont des oiseaux vifs, méfians, assez hauts sur jambes ; ce qui les rend agiles et habiles coureurs : ils aiment de préférence les terrains en jachères, les bruyères, les endroits arides, pierreux, rocailleux, et les montagnes. On les voit toujours ou perchés sur des pierres, sur des mottes de terre, sur de faibles arbustes, ou bien voltigeant et courant sur le sol à la recherche des insectes dont ils se nourrissent uniquement : alors ils remuent sans cesse la queue. La dépression de leur bec à sa base les lie aux gobe-mouches propre-
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ment dits. Us nichent au milieu des pierres, dans les crevasses des rochers, sous une motte de terre, et souvent aussi entre les racines des buissons.
La mue n'a lieu qu'une fois Tannée.
Toutes les espèces connues sont de l'ancien continent
ESPÈCE
LE TRAQUET œUREUR. 8AXIC0LA CURSORIA
(PL s, fig. i).
S. vertice rectrioibusque lateralibus albis ; corpore, ails, pectore, gulâ, rostro, pedibus nigrîs.
Stnontm. Le Troquet coureur, Sylyia cursoria. Vibill., Tableau encyclopédique, pag. 493.
Le Troquet coureur. Levaill., Oiseaux d'Afrique, planche 190.
Le dessus de la tête, la queue, qui est étagée, et les couvertures inférieures sont d'un blanc pur; tout le reste du plumage est d'un noir mat; le bec échancré à sa pointe ; les pieds et les tarses sont pareillement noirs; les tarses sont allongés; les yeux sont d'un brun-noir.
La femelle ne diffère du mâle que par la taille, qui est un peu moindre, et par le noir, un peu plus rembruni que celui du mâle.
Le traquet coureur est rusé et très-méfiant; on ne peut l'approcher qu'en le surprenant. Il habite les plaines brûlantes et les plus arides de l'Afrique méridionale. Monté sur de longues jambes, il court avec une grande vitesse en poursuivant les insectes,
particulièrement les sauterelles, dont il fait sa principale nourriture.
La propagation n'est point connue.
Genre FAUVETTE
(Curruca, Cuv., Bbiss. ; Sylvia, Yieill., Tehh., Lath. ; Motacilla, Lih.). Caractères principaux»
Bec grêle, subulé, à base un peu comprimée chez certaines espèces, un peu déprimée chez d'autres, étroit à son extrémité; mandibîde supérieure rarement entière, échancrée à son extrémité; Vinférieure droite; Tiarines basales, latérales, ovoïdes, garnies en dessus d'une membrane.
Langue cartilagineuse, lacérée à sa pointe.
Bouche ciliée.
Pieds tétradactyles.
^rois doigis devant, un derrière; V extérieur soudé à sa base à celui du milieu.
Queue composée de douze rectrices.
C*est dans ce genre nombreux que se trouvent les espèces qui ont été le plus favorisées de la nature sous le rapport de la voix : à l'exception de celles qui vivent sur le bord des eaux, et qui se plaisent dans les lieux aquatiques, toutes ont un chant cadencé plus ou moins mélodieux. La plupart sont de passage dans les pays qu'elles habitent. Les unes se nourrissent uniquement d'insectes, de vermisseaux, dont elles s'emparent en voltigeant de branche en branche^ de
roseau en roseau, et en visitant chaque feuille ; d'autres joignent à cette nourriture les baies et les fruits Bucculens. Elles nichent deux et rarement trois fois l'année, dans les buissons, sur les arbrisseaux, au milieu des roseaux, à terre et dans les trous. Les petits naissent ayeugles, et ne quittent le nid que lorsqu'ils sont en état de voler. Les fauvettes se rencontrent dans toutes les parties du monde.
La mue n'a lieu qu'une seule fois Tannée.
ESPÈCES
LA FAUVETTE GKISETTE, SILVIA CINEREA
(PI. 5, fig. 2),
S. suprà subferrugineo-cinereâ; abdomine albido ; rectrice prima longitudinaliter dimidiato albâ; secundâ apice albâ.
Stnontm. Motacilla sylvia. Linn.; Gmel., Syst, nat, pag. 956,
Sylvia cinerea. Lath. Ind, Omiih. pag. 247, n**. 23. La Cfrisette ou la Fauvette grise. Bupp., Histoire natii-
relie. Oiseaux, planches enluminées» 579, fig. 3, avec la
description et Thistorique de la Fauvette hàbillarde. Fauvette grise^ Motacilla sylvia. Guv., Règne animal,
tom. I, pag. 367.
Fauvette cendrée, ou Qrisette, Sylvia cinerea. Vikill., Tabl,
enq/clop., tom. 11, pag. 416.
Wite tkroat. Lath. Syn, 2, t<Mn. 11, pag. 428, n^ 19. Fauvette grise ou la Qrisette, Curruca cinerea. Bbiss.»
tom. III, pag. 376, n«. 4; pi. 21, fig. i.
Le mâle a la tête et le dessous du cou cendrés ; les autres parties supérieures d'un gris fortement teint de roux : cette dernière couleur domine principalement sur le haut du dos ; les paupières et la gorge
blanches ; la poitrine nuancée de roussâtre, et quelquefois d'un gris-blanc; le ventre blanchâtre; les flancs roussâtres ; les ailes sont noirâtres avec les couyertures bordées de roux vif; les rémiges lisérées de cette couleur, excepté la primaire, qui est frangée de blanc ; les pennes de la queue sont brunes et bordées de gris-roussâtre à l'extérieur ; la plus éloignée de chaque côté est blanche en dehors, la suivante est seulement terminée de blanchâtre,
La femelle a les teintes moins pures et le dessus du corps plus nuancé de roux ; tme tache blanche entre l'œil et le bec, la poitrine roussâtre et les tempes fauves.
Les jeunes ont encore plus de roux sur les parties supérieures.
Cette fauvette est commune en Egypte, en Barbarie, dans les îles de l'Archipel et dans toutes les contrées de l'Europe. On la voit s'élever au-dessus des haies, pirouetter en l'air et retomber en chantant.
Sa nourriture se compose de mouches, de petits scarabées, de larves, d'insectes, de chenilles rases.
Elle place son nid à deux ou trois pieds de terre, dans les buissons, et de préférence dans ceux qui sont isolés. La ponte est de quatre ou cinq œufs d'un gris-verdâtre, moucheté de nombreuses taches roussâtres et olivâtres.
La figure 2 de la planche S représente la femelle.
LA FAUVETTE BABILLARDE, S7LVIA CURRUCA
(K 5» fig. 3.)
S. suprà cinereo-fuscâ ; subtiis albâ; reetricibus fascis, extimâ margine exteriore albâ.
Stnontm. Motacilla dumetorum. Likn. ; Gmel., Syêt, nat.^ p. 985, n^ 31.
Sylvia dumetorum et cumica. Lath« Ind, Omith, p. 250, 246, n°«. 45 et 9,
Fauvette hMUarde. Buff., Histoire naturelle, Oiseaux,
planches e^lumû^éei;, 580, fig, 3, avec le texte et Thisto-
rique de la Fauvette grisetU* Fawfette bàbUlardey Motacilla curruca. Cuv., Mègn. anim,,
tom. I, pag. 368.
Fauvette habUlarde, Sylvia garrula. Vieill., Tableau
eitcyclopédique, tom. ii, pag. 414.
Bahhling toarUer, et Whiie - Breasted warbler. Lath.
Syn. tom. n, pag. 417, 447, n°". 6, 41.
Fauvette habiUarde, Curruca garrula. Bbiss., Omith,,
tom. lu, pag. 384, ap. 7.
Le mâle a toutes les parties supérieures grises, tirant sur le brun. Cette couleur est plus foncée sur la tête, entre l'œil et le bec, et sur Torifice des oreilles; la poitrine, les flancs et Tabdomen sont d'un blanc légèrement teint de roussâtre ; le reste des parties inférieures est d'un blanc pur ; les petites couvertures des ailes sont brunes, de même que les grandes, dont le bord est d'un gris-roussâtre ; les rémiges brunes, bordées de cendré-brun ; les rectrices sont noirâtres, à l'exception de l'extérieure, qui est cendrée, bordée et terminée de blanc : cette dernière couleur règne sur toute la barbe intérieure j ( 5ï )
les deux suivaDtes sont tenniuées par une petite tache
blanche.
La femelle ne diflfère point du mâle.
Cette espèce, répandue dans tout l'ancien continent, est plus commune dans les pays tenapérés que partout ailleurs.
Sa nourriture est le même que celle de l'espèce précédente.
Elle fait son nid au milieu des buissons les plus touffus, et le place à trois ou quatre pieds de terre. La ponte est de quatre à six œufs d'un blanc-verdâtre, parsemé de taches brunes.
LA FAUVETTE PINO-PINC, SILYIA TEXTRIX (PI. 5, fig. 4).
S. corpore supiÀ fusco, subtiis rufescente aibo; caudâ eloDgatâ.
Synonym. Fauvette pinc-pinc, Sylvia textrix. Vieill., Tableau encyclopédique, pag. 461. (Femelle ou jeune.) PinC'Pinc, Levaill., OUeatix d'Afrique, planche 131.
Le mâle a le dessus de la tête, du cou, le dos et les ailes d'un brun-cendré plus foncé sur la tête et sur le cou; toutes les parties inférieures sont d'un blancjaunâtre ; la queue est étagée, cendrée en dessus et grisâtre en dessous; toutes les rectrices portent une tache noire à leur extrémité, et sont terminées de blanc
Chez la femelle, les parties supérieures sont de deux teintes, l'une brune tirant au noir sur le milieu de chaque plume, et l'autre d'un brun clair sur les
bords ; la gorge, le devant du cou et la poitrine sont d*un blanc sale ; l'abdomen et le croupion d'un blancjaunâtre; la queue comme dans le mâle; le front est fauve-roussâtre,
Les jeunes, avant la première mue, resemblent à la femelle ; mais la queue est plus courte.
Le pinc-pinc est répandu dans toute l'Afrique.
La figure de la planche 131 de Levaillant ne représenterait-elle point une jeune fauvette de cette espèce? Cette supposition parait d'autant plus vraisemblable, qu'en comparant de jeunes individus qui se trouvent dans les galeries du Muséum, et qui ont été rapportés du Cap par feu Delalande, on n'aperçoit que de très-légères différences dans le plumage ; le bec et les pattes n'en présentent aucune.
Le nid du pinc-pinc est construit avec beaucoup d'art; il a une forme plus ou moins ronde, et présente un étranglement à sa partie élevée : c'est parlà que l'oiseau se glisse dans llutérieur. La ponte est quelquefois de huit œufs ; mais, le plus ordinairement, de six, plus ou ou moins gravelés de bran, èuivant l'âge de la femelle, et moins à la première ponte qu'à la seconde.
Le coucou didric dépose souvent ses œufs dans le nid du pinc-pinc.
LA FAUVETTE LOCUSTELLE, 8YLVIA LOCUSTELLA (PI. 13, fig. 3).
S. fusco viridîs; maculis nîgricantibus ; subttis fiavescens; caudâ cuneatâ.
Stnontm. Sylvîa locustella. Lath. Ind, Omitk, pag. 448, n». 25.
Fauvette tachetée, Burr., Histoire naturelle; Oiseaux, planches enluminées, 581, n*». 3. La description n'appartient point à cette espèce.
Fauvette tachetée, MotaciUa nseyia. Cuv., Fègne animal , tom. I, pag. 367.
Fauvette locustelle, Sjlvia locustella. Yieill., Tahl. encyclop., tom. n, pag. 420.
La locustelle est d'un brun -olivâtre en dessus^ avec des taches noires plus petites sur la tête, où elles forment six bandelettes longitudinales, que sur le dos et les parties postérieures ; une ligne fauve étroite passe au-dessus de Tœil; cette teinte règne sur les paupières, la gorge, la poitrine, la ventre et les flancs ; la gorge est piquetée de petites taches brunes et de forme ovoïde ; les couvertures inférieures de la queue, d'une couleur jaune-roussâtre, présentent des taches brunes qui suivent la direction des baguettes. La queue est longue et étagée.
La femelle et le jeune diffèrent du mâle par des teintes moins vives.
Cette espèce vit le long des bords des fleuves, dans les pâturages ou dans les genêts épineux, et dans les bruyères.
Sa nourriture consiste en petits limaçons, en insectes qui vivent sur le bord des eaux, et en graines
de plantes aquatiques. Elle niche au miUeu des roseaux et dans les grandes touffes d'herbes. Le nombre des œufs et leur couleur ne sont point connus.
LA FAUVETTE DES ^ONCS, 8YLVIA SCHOENOBJENUS
(PL 13, fig. 4).
S. capite maculato, suprà testaceo-fuscâ ; subths pallidè testaceâ ; remigibus extîis rufo marginatis ; pedibus rubescente-fiiscis.
SrsroNTM. Motacilla schœnobœnos. Likn. Gmel., Syst. nat, p. 953,
no. 4.
Sylvia schosnobsenus. Lath. Ind» Omiih. pag. '246, n<^. 10. Fawoette des joncs, Sylvia schœnobœnus. Vieill., TabU
encyclop., pag. 419.
Sedge warbler. Lath. Syn, tom. II, pag. 430, n*. 21. —
Jd, Suppl. pag. 180.
Cette fauvette a le dessus de la tête et du corps d'un brun-roussâtre, avec des taches d'un brun sombre sur la première partie et très-peu apparentes sur le dos ; la gorge blanchâtre ; les sourcils et les autres parties inférieures d'un blanc -jaunâtre ou roussâtre, mais les flancs plus nuancés de cette dernière teinte; le croupion et les couvertures supérieures de la queue d'une couleur de tan foncée chez les vieux mâles ; le haut de la poitrine est taché de brun chez les adultes; la queue dépasse l'extrémité des ailes de plus d'un pouce : elle est arrondie.
La femelle ne diffère point du mâle.
Les jeunes de l'année n'ont point de trait blanchâtre au-dessus des yeux; les parties inférieures offrent plus de roussâtre, et les pieds ne prennent leur teinte jaunâtre qu'après la première mue.
n est très-facile de confondre cette espèce avec la fauvette de marais (jsylvia aquaticaj Lath., et m/ytacilla aquaticaj lin^ Gmel.) ; celle-ci se distingue principalement de celle que nous décrivons, par la présence constante de trois bandes longitudinales sur le dessus de la tête, dont deux noires et l'autre d'un blanc-jaunâtre : cette dernière est située au milieu des deux noires ; les sourcils sont d'un blanc-jaunâtre.
La fauvette des joncs se trouve en grand nombre dans toute l'Afrique septentrionale; elle est trèsabondante eu Egypte, en Turquie, dans les îles de TArchipel, en Dalmatie, en Italie, en Espagne, en France, en Hollande, en Angleterre.
Sa nourriture se compose de petits hannetons, cousins, libellules, et de larves d'insectes.
Elle construit son nid près de terre, entre les roseaux ou entre les racines des saules, sur le bord des eaux. La femelle y dépose quatre ou cinq œufs d'un blanc sale ou d'un cendré-fauve, avec de petits points bruns disposés en zone.
Genre ROITELET ou P0T7ILL0T
{Béguins, Cuv., ViBiLL.; Sylvia, Tehm., Lath.; MotaciUa, Llir.; AtUus, BBIS8.).
Caractères principaux.
Bec très-grêle, court, droit, en cône très-aigu, finement entaillé vers le bout de sa partie supérieure; narines couvertes par des petites plumes décomposées et dirigées en avant.
Pieds tétradactyles.
ROITELET OU POUILLOT. PL
Quatre doigts, troÎB devant, un derrière.
Powse articulé au bas du tarse, sur le même plan que les antéiieurs.
Les roitelets et les pouillots semblent établir le passage des sylvies aux mésanges. Ce sont de petits oiseaux très-agiles qui se tiennent sur les arbres et y poursuivent les mouches et divers insectes. On les trouve en Afrique, en Asie, en Europe et en Amérique.
ESPÈCE
LE POUILLOT A VENTRE JAUNE, SYLVIA TROCHILUS
(PI. la. fig. 1).
s. suprà olivaceo viridis; subtîis superciliisq,ue flavis; remigibus primaxiis ad apicem albido maoulatis.
SYNOimf. Motaoilla troohilag. Ljnn.; Gmsl., Syti. nat., pag. 995, no. 491.
Sylvia trochilus. Lat^. Ind, Omith, pag, 550, n°. 135.
Pouillot à ventre jaune, Sylvia flaviventris. Vieill., Tahl.
encydop., tom. il, pag. 468.
Pouillot ou Chantre, Asilus. Bbiss., tom. m, pag. 479,
no. 45.
TelUno wren, Lath. Syn. 1, tom. il, pag. 5x1, 11°. 147.
Edwards, Ois., pi. 278, fig. 2.
Le mâle a toutes les parties supérieures d un jauneolive un peu cendré ; les sourcils, les paupières, la gorge, la poitrine, le ventre, les couvertures inférieures de la queue et les plumes des jambes jaunes ; les tectrices supérieures et les rémiges sont d'un cendré r^nbruni et bordées de vert-olive à l'extérieur, les primaires terminées par une petite tache ( 57 )
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d'un blanc un peu jaunâtre; le pli de l'aile et ses
couvertures d'un beau jaune.
La femelle a les teintes moins pures.
Les jeunes ressemblent à la femelle.
Le pouillot à ventre jaune visite, pendant la saison des chaleurs, les contrées septentrionales, et revient, au commencement des froids, dans les pays méridionaux.
Il se nourrît de mouches, de cousins, de moucherons et de petites chenilles rases.
Suivant quelques àùteurê, il niche à terre parmi la mousse et les feuilles, ou entre les racines. La ponte est de six œufs tachés de rougeâtre sur un fond blanc.
Ùenre PIPI
iAnthu8t CuT^ ViBiLli, Tebïm.; AUuâa, Bbibs., Lik., Lath.). Caractères principatuc.
Bec grêle, droit, cylindrique, à bords courbés en dedans, vers le milieu; base de là inandibule supérieure en arête, pointe légèrement échancrée; narines basales, un peu ovales, latérales, à moitié fermées par une membrane.
Langue cartilagineuse, fourchue à son extrémité.
Pieds tétradactyles.
Trois doigts devant, un derrière; Vextérieur soudé à sa base à celui du milieu.
Ongles, celui de derrière plus ou moins courbé, le plus souvent excédant la longueur du doigt. (Il n'y a qu'une seule exception, pour le pipi des arbres, anilius arboreusj Bechst.)
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Caractères accessoires.
EemigeSy les troisième et quatriètoe les plus longues de
toutes.
Queue médiocre, souvent un peu fourchue^
Les oiseau^ de ce genilB oût été long-temps réunis aux alouettes, bien que pourtant il y ait entre eux des différences essentielles. Ils s'en distinguent par un bec plus grêle, échancré à sa pointe, par la forme long-cône de leur tête, par une taille plus svelte, et par la longueur de leui* queue, qu'ils meuvent de bas en haut.
Les pipis ont un chant agréable, qu'ils font entendre en s'élevant perpendiculsûrement de terre à la manière des alouettes, et en restant, comme elles, suspendus en l'air.
Leur nourriture consiste en semences et insectes.
Ils nichent à terre et font deux couvées par an. Leur nid est construit avec des herbes et des racines sèches ; les femelles y déposent quatre ou cinq œufs gris et tachetés. Les petits quittent le nid avant d'être en état de voler. La chair des pipis est trèsdélicate.
La mue n'a lieu qu'une seule fois l'année.
On trouve des pipis dans toutes les parties du inonde, dans les lieux à découvert, dans les prairies, les champs, les bosquets, sur les bords graveleux des fleuves ou des eaux.
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ESPÈCES
LE PIPI DE COUTELLE, ANTHUS COVTELLin
(PL 5, fig. 5).
A. capite, colli part^ sup^riori, dorso, rectricibus alanim fiiscis ; plumis margine albis ; superciliis albidis ; oculorum ambitu nigro-; gulâ viridi-csenilescente ; pectore supemè albo ; lateribus, ventreque pectore infemè albo-roseis ; rostro fusco rubescente ; pedibus fuscis.
Les plumes du dessin de la tête, du cou, du dos et les couvertures des ailes sont brunes et encadrées de blanc- jaunâtre ; les sourcils et les paupières sont de cette dernière couleur ; le tour des yeux est noir ; la gorge est nuancée de yert-bleuâtre clair; le haut de la poitrine est d'un blanc très-faiblement teint de bleuâtre ; le bas de la poitrine, le ventre et les flancs sont dun blanc-rosé, piqueté longitudinalement de brun; les rémiges son^ frangées de blanchâtre, et les rectrices de blanc pur ; le bec est d'un brun-rougeâtre ; les pieds s(^t bruns.
Ce pipi habite en Egypte, et très-probablement aussi dans d'autres parties de l'Afrique.
D'après le mode de coloration, le plumage des deux sexes ne doit offrir que peu de diflîSrences.
LE PIPI DE CECILE, ANTHUS CECILin
(PI 5, fig. 6).
A corpore suprà plûmis fuscis, margino griseis vestito ; pect(M?e, ventreque lateribus fusco maculatis; rectrice extimâ exteriùs albâ;
1 Membre de Tlostitut d'Egypte. * léen,
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froate, oculorum ambitu, gulâ et pectore suprà testaoeîa; rostro iufrà rubescente; pedibus fuscoâavis.
Le sommet de la tête et les parties supérieures sont d'un cendré nuancé d'olivâtre avec du brunuoirâtre sur le centre de chaque plume ; le front^ le tour de l'œil, la gorge et le haut de la poitrine sont d'un rouge-briqueté mat; la partie inférieure de la poitrine et les flanc» d'un blanc-jaunâtre, taché de brun; l'ongle du pouce est aussi long ou plus long que le doigt.
Le plumage de la femelle n'est point connu.
Ce pipi se distingue aisément de tous ses congénères par la couleur briquetée du haut de la poitrine, de la gorge, du front et de tour des yeux; le bec est plus court, plus grêle et moins aigu que dans l'espèce précédente.
Il se trouve en Egypte, en Syrie, en Turquie, en Barbarie.
LE PIPI DES ARBUES, ANTHUS ARBOREVS
(PL 13, fig. 5),
A. suprà fusco olivaceoque rarius ; pectore maculis nigris longitudinalibus picto ; rectrice extimâ exteriùs albâ, secundâ apice albâ ; ungue postico arcuato digito breviore.
Stnontm. Alauda trivialis. Linn.; Ghel., Syst. natur,, pag. 796, no. 5.
Alauda trivialis. Lath. Ind, Omith. pag. 140, n°. 10.
Alouette pipi, Bufp., Histoire naturelle; Oiseaux, planches enluminées, 660, fig. i.
Pipi, Alauda trivialis. Ccv., Hèffne animal, pag. 371.
Stnontm, Alouette pipi, Alauda tiivialis, Vieill., TM, encydop.,
Fùldlarck. Lath. Syn, tom. ir, pag. 375, n®. 6.
Le dessus de la tête, du cou, le dos, les ailes sont d'un brun-olivâtre avec une tache noire sur le milieu de chaque plume; sourcils et paupières jaunâtres; le blanc-jaunâtre de Textrémité des petites et des moyennes couvertures forme une double bande transversale sur Taile ; la gorge, la poitrine et les parties postérieures sont d'un blanc légèrement nuancé de jaune ; les côtés, le devant du cou et la poitrine sont tachés de noirâtre ; les rectrices brunes, la plus extérieure blanche en dehors, les suivantes terminées de cette couleur; l'ongle du pouce plus court que le doigt.
La femelle ne diffère point du mâle.
Cette espèce est très -facile à confondre avec le pipi des buissons {anthvs eepiariiis, alauda trivialisy lin., Lath.) : le meilleur caractère pour les distinguer Tune de l'autre est celui du pouce, qui est toujours moins long que le doigt chez Yanthits arboreuSy tandis qu'il est plus long que le doigt chez Yanthm
Le pipi des arbres est répandu dans tout l'ancien continent.
Sa nourriture se compose de graines et d'insectes.
Il construit son nid à terre dans une touffe d'herbes, dans les bruyères ou au pied d'un buisson; sa ponte est de cinq ou six œu& d'un blanc sale, tacheté de brun.
Gmr^ ALOUETTE
ULlauda^ CuY., Vieill., Temk., livs.^ Lath.; Passer, Bbiss.).
Caractères principaux.
Bec court, conique, légèrement arqué, pointu; les mandihulea presque égales, sans échancrures ; narines ordinairement couvertes de plumes et situées à la base du hec.
Langue fourchue.
Pieds tétradactyles.
Tête arrondie^ souvent ornJée d'une huppe.
Trois doigU devant, un derrière; les antérieurs divisés.
Ongle de derrière plus long que le doigt
Caractères a^essoires.
Ailes médiocres, plus courtes que la queus.
Troisième rémige la plus longue de toutes.
Queue moyenne et presque toujours fourchue.
Le plus grand nombre des oiseaux de ce genre sont de passage et se rassemblent en grandes troupes au commencement de Thiver : leur nourriture consiste principalement en grains et semences ; les insectes leur servent d'alimenl durant le temps de la reproduction. Ils ont un chant agréable qu'ils font entendre en s'élevant perpendiculairement de terre, et en restant comme suspendus en Tair ; ils chantent surtout au lever de Taurore.
Leur nid est construit avec des herbes sèches, de petites racines et des crins, et placés dans les champs ou les plaines, au milieu des herbes, ou adossé à une
motte dans les terres labourées; les femelles y déposent de cinq à sept œufs gris tachetés de brun. Les petits quittent le nid aussitôt après être revêtus d'un léger duvet.
La mue n'a lieu qu'une fois dans Tannée ; les mâles ne diffèrent presque point des femelles.
On trouve des alouettes dans toutes les parties du monde.
ESPÈCE
LE COOHEVIS, ALÂUJDÂ CRISTATA
(PI. 13, fig. 6).
A rectricibus nigris; extimis duabus margine exteriore albis; capite cristato. Linn,
Stnonym. Alauda cristata. LiNN. ; GlfEL., Syèt. natur,, pag. 796, n°. 6.
Alauda crîstata. Lath. Ind, Omith. pag. 243, n*>. «5.
Alouette- Cocheviê, BuïT.i Histoire naturelle; Oiseaux, tom. V, pag. 66, planches enluminées, 503, fig. i.
Cochevie ou Alouette huppée, Alauda crîstata., Cuv., Bègne animal, pag. 378.
CreaUd lark. Lath. 5y». tom. ir, pag. 389, n^ 23.
Allodola cappellata, Stor. degl, Ucc. pi. 374, tom. iv.
Alottette huppée ou Cochevis, Alauda crîstata. Bbibs., Ot' niih. tom. m, pag. 357, n°. 8.
Les plumes qui couvrent la tête, et toutes celles du dessus du cou et des ailes ont le centre d'un gris foncé et la bordure plus claire ; la huppe est formée de neuf à douze plumes allongées, acuminées, et qui s'inclinent en arrière au gré. de l'oiseau; sur les côtés de la tête, et à la hauteur des yeux, est une bande d'un blanc-roussâtre ; tout le dessous est d'un blanc
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obscur avec des taches loDgitudinales brunes sur la poitrine et les flancs ; les rectrices intermédiaires sont roussâtres ; les suivantes d'un brun- noirâtre, et terminées par une bordure blanchâtre très -étroite ; le bec est brun en dessus, blanchâtre en dessous et arqué ; les pieds sont gris-blanchâtre.
Les alouettes-cochevis se tiennent sur le bord des routes et vont chercher dans le crottin de cheval des grains qui n'ont pas été digérés ; elles fréquentent les environs des habitations, où on les voit souvent posées sur les murs de clôture ; elles ne volent point en troupe comme les autres espèces d'alouettes : c'est au bord des routes, derrière quelque motte ou au pied des buissons qu'on rencontre le plus souvent leur nid; la femelle y dépose quatre ou cinq œufs d'un cendré clair tacheté de brun foncé.
Les alouettes-cochevis sont répandues dans tout l'ancien continent
Genre FRINGILLE
(FringUla, Cuv., ViEiLL., Temm., Lin., La-TH.). Caractères principaux.
Bec court, fort, droit, conique en tous sens; mandibule supérieure renflée, couvrant les bords de Yinjerieure, rarement inclinée à sa pointe, à palais creux, sans arête, déprimée en dessus, souvent prolongée en angle entre les plumes du front; narines basales, rondes, ouvertes, placées près du front, derrière l'élévation cornée de la
partie bombée du bec, couvertes plus ou moiitt par de
petites plumes dirigées en avant.
Langue épaisse, arrondie, à pointe comprimée et bifide. Pieds tétradactyles.
Trois doigts devant, un derrière; les extérieure réunis à
leur base.
Ailes courtes.
Les troisième et quatrième rémiges les plus longues. Queue de forme variée, à douze rectrioes; les intermédiaires
quelquefois très -longues.
On rencontre des fringilles dans toutes les contrées du globe, mais en plus grand nombre dans les pays chauds que dans ceux qui sont tempérés ou froids. Ils émîgrent en troupes nombreuses, et dans les lieux où ils sont sédentaires on les voit le plus ordinairement réunis par bandes. Les graines et les semences dont ils rejettent Tenveloppe, les baies et plus rarement les insectes, sont les alimens dont ils se nourrissent. Ils nichent dans les buissons, sur les arbres ou dans les trous des murs. La ponte est de quatre à six œufs. Les mâles partageht les soins de Tincubation. Chez plusieurs espèces, la mue est double; et, dans ce cas, le mâle prend en hiver la livrée de la femelle.
Tous les oiseaux qui présentent^ â très-peu de différences près, les mêmes caractères extérieurs que le fringUla cœleba et le frinçUla domestica, offrent une grande conformité de mœurs et d'habitudes avec ce& deux espèces ; et ce serait à tort que^ pour de lègues
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modifications daos la forme du bqc, on essaierait de Touloir les en sépareir pour en former des genres distincte.
ESPÈCE
LE MOIIirEAU CISALPIN, FRINGILL^ CISALPINA
(PL 5, fig. 1).
F. vertice, colli parte 9uperiori castaneis ; dorsi et alarum plumis nigris margine mfo-lutescentibus ; gulâ, juguloque atris ; lateribus nigro et albo maculatis ; supercUiis, genis, alarum fasciâ, ventreque abdomine albis.
Stnontk. Gros hec Cisalpin^ FringîjUa CjLsalpina. Temm., Manuel d*omith,, pag. 351 ; et Fringilla Hispauiolensis, ibi<L pag. 353-
Le sommet de la tête, la nuque et le dessus du cou sont d'un marron vif; la gorge, le devant du cou et la poitrine d'un noir foncé : les flancs sont tachetés de cette couleur; le milieu du ventre, l'abdomen, les joues, les côtés du cou et les sourcils sont d'un blanc pur; les plumes du dos et du manteau sont noires et frangées latéralement de roux* jaunâtre; les recjbrices d'un cendré-brun et bordées de blanchâtre.
Oiji rencontre ce moineau dans toute l'étendue de l'Afrique, (Jepuis l'Egypte jusqu'au cap de Bonne- Espérance, en Asie et dans toutes les contrées méridionales de l'Europe.
M. Temminck {Manud d! ornithologie) a établi une nouvelle espèce de moineau sous le nom de fringilla Hispaniolensis, dont les seules diflérences sont d'avoir quelques taches noires sur les flancs ; le dessus de la
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tête, du cou, le dos, le manteau, les joues, la poH trine, les côtés et le devant du cou sont a^olument les mêmes que dans le moineau cisalpin. Une si faible différence peut-elle autoriser la création d'une nouvelle espèce?
Ici se fait sentir Finconvénient de donner à une espèce le nom de la localité où elle a été trouvée.
Genre BOUVREÛÏL
{"Pyrrhula^ Cuv., Vieill., Temm., Bbiss. ; Loxia; Liît., Lath.). Caractères principatuc.
Bec robuste, court, arrondi, renflé, bombé en tous sens, conique, ou comprimé à la pointe et vers Tarête qui s'avance sur le froht; mandibule supérieure courbée, couvrant les bords et Textrémité de Vin/érieure, à palais creux; narines arrondies,* latérales, le plus ordinairement cachées par les plumes du front.
Langue charnue en dessus, épaisse, à pointe obtuse et entière.
Pieds tétradactjles.
Trois doigts devant, un derrière; leô antérieurs entièrement divisés.
Caractères accessoires.
Ailes médiocres.
Les troisième et quatrième rémiges les plus longues. Queue composée de douze pennes, un peu longue, arrondie ou carrée.
Les bouvreuils habitent en Afrique, en Asie, en Europe et en Amérique; les régions septentrionales semblent leur convenir bien plus que les contrées
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méridionales, car on n'en connaît jusqu'à présent que très-peu d'Afrique, et point de la Nouvelle- Hollanda Les régions boréales de l'Amérique, de l'Europe eit de l'Asie en produisent au contraire un bon nombre d'espèces^ Ils se nourrissent de graines, de semences et de baies, et nichent dans les buissons. Leur ponte est de quatre à six œufs.
Chez la plupart des espèces connues, la mue a lieu deux fois dans l'année. Les jeunes ne se distinguent des adultes que jusqu'à la première mua
ESPÈCE
LE BOUVREUIL DE PAYRAUDEAU, PYRRHULA PâYRàUDuEI^
(PL 5, fig. 8).
P. corpore suprà subalbido, infrà subnibicundo-violaœscente ; remigibus nigris roseo marginatis ; genis et fronte roseis ; auriculis viridi-cœrulescentibus ; rostro flavescente ; pedibus plumbeis.
Les parties supérieures sont d'une teinte Isabelle ; le front et les joues sont d'un rosé vif; la région des oreilles est nuancée de vert et de bleuâtre clair; la gorge et les côtés du cou sont de couleur de chair ; la poitrine, les flancs, le croupion, les couvertures inférieures et le dessous de la queue sont d'une teinte vineuse légèrement nuancée de violâtre ; les pennes des ailes sont noires et frangées de rosé ; le bec est jaunâtre ; les pieds sont livides.
^ «Tai voulu, en dédiant cette es- le secours dont il m'a été dans la
pbce à mon ami Payraudeau^ savant rédaction de la partie des oiseaux,
ornithologiste, lui exprimer publi- dont les planches avaient été pu-
quement ma reconnaissance pour bliées par M. Savigny.
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Genre GVÈPIER
{Merops, Cur., Visill., Temm., Lin., Laïh.; Apiaster, Bbiss-X Caractères principaux.
Bec médiocre, très-pointu, légèrement incliné, quadrangulaire, comprimé; narines basales, latérales, ovoïdes, ouvertes, un peu cachées par des poils dirigés en avant.
Langue terminée par des filamens ou par des dentelures.
Jambes nues au-dessus du talon.
Pieds tétradactyles.
Tarses courts.
Trois doigts devant, un derrière; celui du 'milieu uni avec Vextérieur jusqu'à la troisième phalange, et, avec VirUérieur, jusqu'à la première phalange seulement.
Caractères accessoires,
La deuxième rémige le plus souvent la plus longue, quelquefois la troisième.
Queue allongée, carrée, étagée ou fourchue.
Les deux rectrices intermédiaires, dans le plus grand nombre d'espèces^ dépassant les autres.
Les guêpiers vont, comme les hirondelles, à b poursuite des abeilles, des guêpes, des frelons, de9 cousins, des libellules, et autres insectes ailés. Ils nichent dans des trous qu'ils creusent eux-mêmes arec leurs pattes et leurs becs, sur les bords des rivières ou au pied des coteaux, dans le voisinage des endroits bas et marécageux. La ponte est de cinq à sept œufe d'un blanc pur. Tous les guêpiers appar- ' ( 70 )
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tiennent à Fancien continent; il ne s'en trouve point en Amérique.
La mue est simple.
Les ailes des guêpiers présentent une disposition dans les pennes qui ne leur est point commune avec la forme ordinaire des ailes des autres oiseaux. Les grandes rémiges décroissent brusquement, à partir des plus extérieures; les pennes secondaires s'accroissent au contraire par degré dans un sens inverse, de sorte que la première des rémiges secondaires est la plus courte de toutes.
ESPÈCE
LE GUÊPIER SA VIGNY, MER0P8 8AVIGNYI
(PI. 4. fig. 3).
M. corpore suprà et infrà viridî ; fronte albâ ; taenia suprà oculos nigricante, gulâ flavâ; jugiilo castaneo; rectricibus duabus elcmgatis.
Stnontx. Meropff superciHosiis. Linn. ; Gmel., Syst, ncU., p. 461, no. 4.
Lath. Ind. Omith. pag. 160, n^ 4.
Guêpier Savigny, Levaill., Histoire des Promer, et des Guêp., planche 6, et bis.
Guêpier de Madagascar, Buff., Histoire naturelle, Ois., tom. VI ; planches enluminées, 259.
Guêpier d'Egypte, Merops -^gyptius. Vieill., TabL eneydop,, pag. 276; et Guêpier de Madagascar, Merops superciliosus. Id. pag. 278.
Guêpier de Madagascar, Apiaster Madagascariensia. Briss., Omith., tom. iv, pag. 546, n<». 7, tab. 47, f. i.
SupercUious Beeeater. Lath. Syn. i, n, p. 673, n«. 4.
Le guêpier Savigny a le front blanc ; les sourcils et les joues d'un vert aigue-marine ; la gorge d'un jaune-
café, et le devant du cou d'un roux-marron. Entre l'œil et le bec, et sur la région des oreilles, est une raie noire; toutes les parties supérieures et inférieures sont d'un beau vert, à reflets bleuâtres dans quelques individus, et à reflets marrons dans d'autres. Les pennes des ailes et de la queue sont d'unvert obscur; les rémiges ont les barbes intérieures noirâtres ; les rectrices sont d'un brun -cendré en dessous; les intermédiaires dépassent les autres d'environ deux pouces et demL Le bec est noir et les pieds sont rougeâtres.
Cette espèce offre de faibles variations dans les couleurs et dans la grosseur, suivant les localités : mais ces variations ne doivent sans doute être attribuées qu'aux différences de climats.
Le guêpier Savigny est répandu dans toute l'Afrique et dans une grande partie de l'Asie ; il se trouve en Egypte, en Barbarie, au Sénégal, dans la Guinée, au cap de Bonne-Espérance, à Madagascar, en Perse et dans l'Inde.
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ORDRE IV
PASSERIGALLES, PASSERIGALLI
(Les Pigeons).
Caractères principaux.
Bec médiocre, incliné et nenflé à sa pointe, garni à sa base d'une membrane dans laquelle sont percées les narineSy lesquelles sont couvertes par une "" écaille cartilagineuse.
Pieds courts ou médiocres.
Tarses réticulés.
Doigts au nombre de quatre, trois devant, un der- ^ rière ; les cmtérieurs entièrement séparés, rarement réunis à leur base par une membrane.
Caractères accessoireê, Rectrices, douze ou quatorze.
Les oiseaux de cet ordre établissent le passage des passereaux aux gallinacés, et tiennent également des uns et des autres. Us sont tous monogames. Les arbres ou les creux des rochers sont les lieux qu'ils choisissent pour y placer leur nid. La ponte est de ( 73 )
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deux œufs. Les graines et les semences dont ils font leur nourriture sont soumises à une sorte de macération dans le jabot avant de passer dans le gésier. Les jeunes ne quittent le nid que lorsqu'ils sont en état de voler, et reçoivent jusqu'à cette époque les alim^ns ^plus ou moins macérés que le père et la mère dégorgent dans leur œsophage.
Le sternum, selon M. Cuvier, est osseux, profondément et doublement échancré, le jabot extrêmement dilaté, le larynx inférieur muni d'un seul muscle propre.
Cet ordre se compose d'un seul genre, le genre pigeon, columba, Lin., qui est susceptible d'êtare divisé en plusieurs sections.
Genre PIGEON
(Columba, Cuv., Vieill., Temm., Beiss., Lnr., Lath.). Caractères principaux,
Pbc , înédiocre, droit, renflé à la pointe et un peu fléchi; narines oblongues, situées au milieu du bec^ percées dans un espace membraneux, et couvei-tes d'une écaille cartilagineuse qui forme un renflement près du front.
Pieds tétradactyles.
Tarses courts manquant d'éperons.
Quatre doigts^ trois devant, un derrière ; les antérieurs totalement divisés ; le postérieu/r s'articulant sur le même plan que ceux de devant.
Caractères accessoires.
Ailes un peu allongées, mais plus courtes que la qumUL
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Les jpigeons vivent par couples, et une fois unis
ils ne se séparent plus. Chaque couvée n'est que de
deux œufs ; mais ils en font plusieurs par an.
Les pigeons ou les tourterelles ne boivent point à
la manière des gallinacés, en relevant le bec, mais
d'un trait, et tenant la tête baissée.
La mue n'a lieu qu'une fois dans l'année.
ESPÈCES
LE PIGEON COLOMBilN OU DE ROCHE, COLUMBA OENAS (PL 13, fig. 7).
C. corpore supià obscure cinereo, subtùs dilutiore ; jugulo et pectore vinaceis ; fasciâ alarum duplici apiceque caudse nigricantibus; rostro pedibusque rubris.
Stnontk. Columba œnas. Linn. ; Gmel., dytt. naJt., pag. 769, n». I.
Columba œnas. Lath. Ind. Omith. pag. 266, n**. i.
Coloiiibin ou Petit Ramier ^ Columba œnas. CuY., Règnt
animal, pag. 456.
Pigeon sauvage, Columba œnas. Vieill., Tahl. encydop,,
pag. 226.
Stock pigeon. Lath. Syn, tom. n, pag. 604. — Id, Suppl.,
tom. I, pag. 197.
ColombeUa. Stor, degl. Ucc. tom. m, planche 271. Pigeon sauvage, Œnas sive vinago. Bbiss., Omilh., t. i,
pag. 86, n». 5.
Colombe colomhin. Temm., Pig, et Gall., t. i, p. n8.
La tête est cendrée ; le haut du dos, les couvertures des ailes sont de la même teinte, mais plus foncée; la partie du dos, le croupion et tout le dessous du corps d'un cendré -bleuâtre; les côtés du cou sont d'un vert-doré lorsqu'on fait jouer la lu- ( 75 )
mière dans un certain sens ; le bas du cou et la poitrine sont de couleur de lie-de-vin ; chaque aile offre deux taches transversales noires, situées, Tune sur les dernières pennes secondaires, et l'autre sur les grandes couvertures ; les rémiges et les rectrices sont cendrées et terminées de noir, à l'exception de la rectrice la plus latérale, qui est frangée extérieurement de blanc ; le bec est d'un rouge pâle, et les pieds de même couleur, mais plus prononcée ; l'iris est d'un rouge-brun.
Cette espèce est commune en Egypte, en Barbarie et dans toutes les contrées méridionales de l'Europe.
Sa nourriture consiste en diverses sortes de graines et semences.
Elle niche ou sur des arbres, ou dans des trous d'arbres et da^ les -anfractîuosijté^ des rochers. La ponte est de deux œufs blancs.
COLQMBE MAILLÉE, COLUMBA CAMBAyENSIS
PI
C. ex vinaœo griseâ ; cervicis plumis nigris, illis taenia albâ, his nigrâ pictis ; remigibus intîis nigricai^tibus, extàs griseis ; rectricibus parte dimidiâ nigris, lateralibus altéra parte albis, intermediis cinereo-fuscescent^bus; ro^tro apice fuscorlutescente ; pedibus rubris.
8TN0NTH. Columba Cambayemsîs, Suratensis, Senegalensis. Linn. ; Gmel., Syst. nat., pag. 779, 778, 782, n«*". 49, 48, a6. Lath. Ind* Omith. pag. 273, 274, n^, 56, 55, 62. Turtur gutture maculato Senegalensis. Briss., Omith., t. if pag. 125, tab. 8, fig. 3.
Tourterelle à gorge tachetée. Bupp., ffittoire naturelle. Oiseaux, tom. n, pag. 552.
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Stmonth. Pigeon de Surate^ Columba Suratensis, Vibill., TabL
encyclop., pag. 136.
Cambaycin Turtle, Surate TurtUy Scnegal Turile. Lath,
Syn. tom. n, pag. 652, 655, n»". 47, 46, 53.
Tourterelle maillée. Levaill., Oiseaux d^ Afrique, t. vi,
pi. 270.
Colombe maillée, Temm., Histoire des pigeons, pi. 45. ttùurterelle de Surate, et Tourterelle grise de Surate. SoN-
NBBAT, Voyage aux Indes et à la Chine, toai. 11,
pag. 179, 180.
La tête et le haut du cou sont d'une belle coideur yineuse, qui, sur la poitrine, prend un ton roussâtre, varié agréablement de lignes noires formant des espèces de mailles lâches. Le dessous du corps est d'un gris-perlé, mais plus clair suf les parties basses ; les couvertures inférieures sont blanches; les rectrices sont noires dans la première moitié ; les intermédiaires d'un cendré-brun, et les latérales d'itn blanc pur dans l'autre moitié. Le manteau est roussâtre, ainsi que les grandes couvertures des ailes ; les supérieures sont d'un cendré -bleuâtre. Les rémiges sont noires sur les barbes intérieures, et lisérées de blanc sur les extérieures. Le bec est d'un brun-noir jaunissant vers la pointe ; les yeux sont orangés, et les pieds d'un rouge clair.
La femelle est un peu plus petite que le mâle et ses couleurs sont moins vives.
La colombe maillée niche, comme nos tourterelles, sur les arbres, et pond deux œufs blancs.
Elle habite dans toute l'étendue de l'Afrique et se trouve aussi dans l'Inde.
ORDRE V
ÉCHASSIERS. GRALLATORES
{Campestres, lAttorales.
Caractèreê principaux.
Bec court, droît> obtus à sa pointe, déprimé horizontalement, ou comprimé, ou robuste; très -rarement plus long qu^ la tête, courbé ou crochu à spn extrémité, droit ou arqué, presque cylindrique, médiocre ou très-long.
Narine^ vers le milieu du bec.
Pieds à tarses longs ou médiocres, robustes ou grêles.
Jambes nues au-dessus du talon, rarement au-dessous.
Tarses glabres, réticulés ou annelés, le plus souvent arrondis.
DoigtSj seulement deiax ou trois dirigés en avant, fendus, rarement à palmure entière ; le plus ordinairement qiMitre, trois devant, un derrière; le postériewr articidé au niveau des antérieurs^ ou plus élevé ; tous les quatre presque entièrement divisés et libres, quelquefois entourés d'une bordure festonnée.
Ongles de diverses formes.
ÉCHASSIERS. 3J
la dënomination de cet ordre vient de ce que là plupart des oiseaux qui le composent peuvent porter ^1 avant le tibia en même temps que le tarse, ce qui leô £adt paraître comme montés sur des échasses; et aussi à cause de la longueur de leurs jambes et de leurs pieds, presque toujours disproportionnée comparativement avec le volume de leur corps. Cette dénomi* nation est très-applicable à tous les oiseaux classés par les auteurs dans cette division ; mais la qualification d'oiseatuv de rivage, par laquelle on les désigne fréquemment ne leur convient point dans un sens aussi général, puisqu'il en est parmi eux <iui ne fréquentent jamais ni les bords des fleuves, ni les bords de la mer : telles sont les espèces des genres stmthiOy rhea, castiarius, dromaius, otis, cursorius, œdic^ nemuSy serpentarius, cariaina," psophicu Les espèces qui composent ces genres habitent toutes dans Tintérieur des t^'res, le plus ordinairement dans les lieux déserts, éloignés des bois et des eaux; elles ont des mœurs et des habitudes totalement différentes de celles qui vivent sur les rivages. Leur nourriture se compose principalement d'herbes, de graines, d'insectes terrestres ou de reptiles ; tandis que les espèces qui recherchent les lieux submergés se nourrissent particulièrement de poissons, de frai, d'insectes aquatiques, de vers, et quelques-unes de reptiles. Presque toutes les espèces des genres cités sont polygames, et au contraire celles des lieux riverains sont monogames. D'après ces considérations, on pourra ^blit* deux divisions dans cet ordre, et toutes leb
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deux seront naturelles, Tune sous le nom de ca/nipes' très, et qui comprendra les genres ci-dessus^ l'autre sous celui de littorales^ qui renfermera toutes lea espèces qui vivent sur les plages vaseuses ou les grèves baignées par les eaux de la mer ou des fleuves.
Parmi les espèces de la première division, qui toutes sont terrestres, il en est quelques-unes dont les ailes sont impropres au vol, et qui ne s'en servent que pour accélérer leur course, qui est très-rapide. Elles nichent toutes à terre; leurs petits quittent le nid peu de jours après leur naissance, et prennent d'eux-mêmes les alimens que leur présente ou que leur indique la mère.
La plupart des espèces de la seconde division sont demi-nocturnes ; ce qui signifie que c'est au moment des crépuscules et pendant la nuit qu'elles se rapprochent des bords de la mer, des lacs, des rivières ou des terrains humides, pour y chercher leur subsistance : c'est aussi pendant ce temps que certains mollusques et crustacés sortent du sable ou de dessous les pierres où ils se tiennent durant le jour, que les poissons, les reptiles et les insectes aquatiques sont en mouvement, et que les vers sortent de terre. Les unes entrent dans l'eau sans mouiller leurs plumes, ou parcourent les terrains vaseux; d'autres, quoique avec des tarses longs et grêles, et pourvus de doigts entièrement divisés et longs, plongent avec une grande facilité; chez un petit nombre d'esi)èce8, les doigts sont entourés d'une membrane festonnée, et celles-là nagent aussi bien que les vrais palmipèdes.
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Tous les riverains nichent ou sur les arbres ou dans les endroits bas et marécageux ; ils sont tous monogames et nourrissent leurs petits dans le nid : ceux-ci ne Tabandonnent qu'en état de voler.
Dans cette division, les femelles sont presque toujours plus grosses que les mâles ; ce qui est le contraire pour les oiseaux de la première section.
La mue est double dans plusieurs genres de Tune et l'autre division, et elle change périodiquement les couleurs du plumage ; dans d'autres, elle est simple; et, dans ce cas, il s'écoule plusieurs années avant que le jeune oiseau se soit revêtu de la livrée de l'adidte.
Les échassiers étendent leurs jambes en arrière lorsqu'ils volent, au contraire des autres oiseaux, qui les reploient sous le ventre.
Genre PLUVIER
iCharadrius, Cut., Vieill., Temm., Liit^ Lath.; Pluvialis, Beiss.). Caractères principaux.
Bec plus court que la tête, droit, grêle, renflé vers le bout
et obtus; narines basales, très -étroites, fendues longitudi- • nalement au milieu d'une membrane qui recouvre environ
les deux tiers de la longueur du hec.
Langue lancéolée, entière.
Pieds longs ou de moyenne longueur, grêles.
Seulement trois doigts dirigés en avant; celui du milieu
est réuni à Y extérieur par une membrane; Vintêri&iir
séparé.
Caractères aecesBoiret,
Ailes simples ou éi>eroniiées, tantôt plus longues que la
qtiev^, tantôt de même longueur et tantôt plus courtes. La première ou la deuxième rémige la plus longue de toutes. Queue arrondie ou caiTée.
Les pluviers sont des oiseaux des contrées septentrionales qui émigrent périodiquement chaque année, en automne, vers les climats tempérés ou chauds, et qui reviennent dans les régions boréales au commencement du printemps* Ils vivent en troupes, et firéquentent principalement les terrains humides, tels que les marais, les prairies, les grèves des fleuves et des rivières, ou les bords de la mer. Ils se nourrissent d'insectes et de vers qu'ils se procurent avec beaucoup d'adresse, en frappant la terre de leurs pieds. Les femelles pondent deux à cinq œufs à terre, ou sur le sable. Le manque de pouce contribue à la vitesse de leur course.
La mue est double chez le plus grand nombre.
La chair des pluviers est généralement estimée et recherchée. Plusieurs d'entre eux ont des lambeaux ou des proéminences charnues à la tête ou aux mandibules. Ils sont répandus dans tout l'ancien et le nouveau continent.
PLUVIERS. PL
ESPÈCES
LE PLUVIER A AIGRETTES, CUARADRWS SPJNOSUS
(PI. 6, fig. 3).
Ch, corpore suprà ex castaneo-fusco, subtàs nigro; occipite ex nigro-viridi, cristàto; grrtture remigibusque nigris; aluHs spinosis; genis, colli lateribus, abdomine et caudœ tectrioibus iuferioribus albis ; rectricibus basi albis, apice atris ; pedibus fuscis.
gXNONTM. Charadrius spinoaus. Linn ; Gmel., Syit, nat.y pag. 690, II*». 12.
Charadrius spinosus. Lath. Ind. Omith. pag. 321, n*. 24.
Pluv^ier à aigrettes. BuFP., Histoire fuxturelle. Oiseaux, tom. VIII, pag. 99. — Id. Pluvier armé du Sénégal; planches enluminées, 801.
Pluvier huppée Charadrius Persicus» Vieill., Tabl, encgclop,t tom. i, pag. 21.
Pluvier armé du Sénégal, Pluvialis Senegalenais armata. Bbiss., OrrUth.t tora. V, pag. 86, m**. 15 — Jd. Pluvialis Persica cristata, tom. v, pag. 84, n**. 94.
Spur-vnnged plover. Lath. Syn. tom, ni, pag. 213, n°. 20.
Les plumes eflSlées du dessus de la tête forment une huppe que Toiseau relève à volonté, et sont d'un noir foncé lustré de vert ; les joues, les côtés du cou, Tabdomen, les couvertures inférieures et la moitié de la queue sont d'un blanc pur; un trait qui descend de la mandibule inférieure sur le devant du cou, la poitrine, les flancs, la* ventre, lei rémiges et la moitié des rectrices, est d'un noir profond ; le bec, les pieds et Téperon du pli de l'aile sont d'un brun foncé.
La femelle diffère du mâle en ce qu'elle a le cou entièrement blanc^ et que toutes les teintes sont moins pures.
On trouve le pluvier à aigrettes dans la Turquie d'Asie, en Perse, dans l'Arabie, en Egypte, en Bai4)arie et au Sénégal
La nourriture et la propagation sont inconnues.
LE PLUVIAN, CHARADRIUS MELANOCEPHALUS (PI. 6, fig. 4)-
Ch. capite, collo postico et dorso nigris; superciliis, corpore subtùs albo-rufescentibiis, alis uropygio, caudâ pedibusque cinereis.
Stnonth. Charadrius inelanocephalus. Linn. ; Ghbl., Sytt, nat., pag. 692, n®. 26.
Charadrius melanocephalus. Lath. Ind, Omith, pag. 321, n*. 29.
Pluvian, BuPP., Histoire naturtUe^ Oiseaax, toni. viii,
pag. 104; planches enluminées, 918.
Pluvian,^ Charadrius melanocephalus. Yieill., Tahl, ency-
clop.f tora. I, pag. 13.
Bock heacted plover. Lath. Syn. tome m, page 217,
Cette espèce a le sommet de la tête, le trait entre Tœil et le bec, le dessus du cou, le dos et un collier sur la poitrine, d'un noir profond; les couvertures des ailes, le croupion et les pennes de la queue d'un cendré - bleuâtre ;, toutes les rémiges portent une tache blanche vers le milieu, et sont terminées de noir; la gorge, le devant du cou, la poitrine, le ventre et les flancs sont d'un Wanc-jaunâtre : cette teinte devient plus foncée sur les couvertures inférieures de la queue ; les rectrices sont traversées vers leur extrémité par une bande noire, et terminées de blanc pur; la même couleur règne sur les sourcils,
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qui se prolongent jusque sur la nuque : les pieds sont d'un cendré- verdâtre ; le bec est noir, plus comprimé et plus pointu que dans les autres espèces de pluviers, et peu renflé à sa pointe.
Cet oiseau se trouve au Sénégal, en Barbarie et en Egypte. Il parait dans cette dernière contrée et s'approche des bords du Nil quand les eaux de ce fleuve sont retirées dans leur lit II vit presque touijours par couples ; rarement on le voit en troupe, et ces réunions ne s'étendent pas au-delà de sept ou huit ; il ne se pose jamais sur les terres limoneuses, et ne fréquente que les endroits sablonneux. Quand le pluvian prend sa volée, il répète plusieurs fois un petit cri aigu. Il n'est point craintif et se laisse facilement approcher.
La nourriture et la propagation ne sont point connues.
LE GRAND PLUVIER A COLLIER, CHARÀDRIUS HIATICULA
(Planche 14, figure i).
Ch. occipite, dorso, alanim tectricibus ex griseo-fuscis ; genis, vertice, collo ad basim et remigibus nigris; fronte, superciliis, gulâ, torque, pectore et partibua iuferioribus albis ; rostii dimidiâ parte et pedibus luteis.
SïSONTM. CbantdrîuB biaticula. Linn.; Gmsl., Sytt, nat.f pa^. 683, n<». I.
Charadrius hiaticula. Lath. Ind, Omith, pag. 319, d* 8.
Pluvier à collier, Buff., Hùtoirt naturelle. Oiseaux, tom. vni, pag. 90; planches enluminées, 920.
Pluvier à collier, Charadrius hiaticula. YlEiLL., TabL encyclop., tom. i, pag. 13.
H. K xxiiL 25
Stnontm. ^ Rlnged prover^liATB. Syn, tom. m, pag. «or, n<*. 8*
Piviere concoUare, Stor dtgl. Ucc. tom. v, planche 476. Pluvier à collier y Pluvialm torquata. Bbiss., Omith,, tom. V, pag. 60, B°. 7; tabl. -5* f. i.
L'occiput, la nuque, le dos, les couvertures des aUes et le croupion sont d'un cendré -brun ; le rertex, les joues, un large plastron à la partie inférieure du cou, et qui en fait le tour,. d'un noir profond; le front, les sourcils, la gorge, le collier et toutes les parties inférieures, d'un blanc pur; les rectrices intermédiaires sont cendrées à la base et terminées de brun, les extérieures entièrement blanches ; toutes les autres portent une tache brune vers le bout, lequel est terminé de blanc ; les deux tiers du bec, les paupières et les pieds sont d'un jaune-orange ; le bout du bec est noir.
La femeUe a toutes les teintes moins vives ; le plastron du bas du cou est d'un brun foncé.
Chez les jeunes, le cendré-brun des parties supérieures est plus clair, les plumes sont bordées de jaunâtre, le vertex n'est point noir, le blanc du front est moins large, le plastron du bas du cou est d'un bruncendré.
Cette espèce émigré chaque année en grandes troupes, en automne, des régions arctiques vers les contrées tempérées ou chaudes des deux continens. Les individus de l'Amérique septentrionale ne diffèrent point de ceux d'Afrique et d'Europe. Le grand pluvier à collier se tient sur le bord des eaux douces ou salées; il aime les endroits graveleux et unis. 11
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est très -abondant en Egypte. Sa nourriture se compose d'insectes et de vers aquatiques. Il niche dans les herbes proches de la mer, ou dans le sable ; la femelle pond de trois à cinq œufs verdâtres et rayés de noir.
La figure 4 de la planche 6 représente une femelle, ou un jeune individu après la première mue.
Genre VANNEAU
{Vattellut, ViEiLL., Tbmm., Bbiss. ; Tringa, Cuv., Lath.; Tringra et Parra,
Lin.).
Caractères principaux»
Bec droit, médiocre, arrondi, renflé et obtus à sa pointe.
Langue courte, grêle, un peu cylindrique à son extrémité; narines latérales, linéaires, concaves, situées dans une rainure, et couvertes d'une membrane.
Pieds tétradactjles, grêles.
Quatre doigts, trois devant, un derrière; les antérieurs rudes en dessous; les extérieurs unis à leur base par une membrane; le postérieur très-court, composé d'une seule phalange, articulé sur le tarse, ne touchant point à terre.
Ailes simples ou armées d'un éperon.
La première rémige, chez les uns, la plus longue de toutes ; chez les autres, plus courte que la quatrième et la cinquième, qui sont les plus longues.
Les vanneaux offrent, dans leurs caractères génériques^ la forme générale de leur corps et leurs mœurs,
de grands rapports avec les pluviers ; ils n'eu diffèrent que par la présence d'un pouce, mais trop petit et articulé trop haut sur le tarse pour pouvoir toucher terre. Ce sont des oiseaux vermivores, de passage régulier à deux époques de Tannée, d'un naturel défiant, se laissant difficilement approcher, chez lesquels le vol est très -aisé, qui s'élèvent fort haut, et se jouent dans les airs de diverses manières. Les vanneaux voyagent en famille ou en bandes très-nombreuges ; ils habitent les bords de la mer, des grands fleuves, ou les prairies humides. La mue a lieu deux fois l'année. Les sexes n'oflrent aucune différence de plumage.
On rencontre des vanneaux en Afrique, en Europe, en Asie et en Amérique.
ESPÈCE
VANNEAU DE VILLOTEAU, VANELLUS VILLOTjBI (PL 6, fig. 1),
V. capite suprà, cervice, colli lateribus cinereo-rufescentibus ; collo inferiori, dorso, plumis scapulariis et tectricibus alarum minoribus subalbido-virescente purpurascentibus ; remigibus primariis nigrîs, remigibus secundariis et rectricibus albis ; tectricibus majoribus ad basim subalbidis, apice nigris ; fronte et gulâ albidis ; pectore subrubicundo-violacescente ; ventreque abdomine fulvescentibus; rostro nigro; pedibiis flavis.
Le dessus de la tête, les côtés et le dessus du cou sont d'un cendré - roussâtre ; le dos, les scapidaires, les petites couvertures des ailes, d'une coideur îaa-
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belle à reflets verdâtres - pourprés ; les grandes rémiges d'un noir profond; les rémiges secondaires et les rectrices d'un blanc pur; les grandes couvertures des ailes blanchâtres à leur base et terminées de noir ; le front et la gorge d'un blanc sale; la poitrine est d'une teinte vineuse nuancée de violâtre; le ventre et l'abdomen sont d'un fauve clair ; le bec est noir ; les pieds sont jaunes. ( Femelle. )
La livrée du mâle n'est point connue.
Cette espèce nouvelle n'a été trouvée, jusqu'à présent, nulle part ailleurs qu'en Egypte.
La nourriture et la propagation sont inconnues.
Genre HÉRON
{JLrdea^ Cvv., Vieill., Temm., Bsiss., Lin., Lath.).
CaractèreB principaux.
Bec plus long que la tête, robuste, aigu, droit ou un peu courbe, tranchant, fendu jusque sous les yeux, comprimé latéralement, ordinairement échancré vers sa pointe, et orné de dentelures tournées en arrière et propres à retenir la proie ; mandihvXe supérieure sillonnée de chaque côté ; arke arrondie ; narines linéaires, longitudinales, latérales, placées presque à la base du 6ec, et en partie couvertes par une membrane.
Langue médiocre, membraneuse, aplatie^ pointue.
Yeux entourés d'une peau qui s'étend jusqu'au hec.
Jambe3 dégarnies de plumes dans un espace plus ou moins grand au-dessus du talon.
Pieds tétradactyles.
Tairws longs.
Trois doigts devant, tin derrière; rintermédîaire des antêrieurs réuni à Vextérieur par une courte membrane; Vintérieur libre.
Le police articulé intérieurement à la hauteur des antérieurs, et posant à terre dans toute sa longueur.
Ongles longs, aigus; celui du milieu dentelé intérieurement
Caractères accessoires.
Ailes médiocres.
Les deuxième et troisième rémiges les plus longues. Queue courte.
Lés hérons n'ont qu'un coçcum très-petit ; leur estomac est un très -grand sac peu musculeux : ils vivent sur les bords des lacs, des étangs, des rivières ou dans les marais, et se nourrissent de poissons et de leur frai, de reptiles, de grenouilles, de coquillages d'eau douce, d'insectes et de vers aquatiques, et quelquefois de campagnols et de musaraignes. Ce sont des oiseaux tristes, qui se tiennent immobiles au bord des eaux, le corps droit, le cou replié sur la poitrine, la tête appuyée sur le dos et presque cachée entre les deux épaules relevées. Ils nichent en graudes troupes dans le même lieu, les uns dans les roseaux, les autres sur les arbres, non loin des rivières. Leur fiente est très-nuisible aux arbres, elle les fait périr. Les petits des premiers quittent leur nid aussitôt leur naissance, ceux des seconds y restent jusqu'à ce qu'ils soient en état de voler.
La ponte est de quatre ou cinq œufs.
La mue n'a lieu qu'une fois l'année : quelques ( 90 )
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espèces portent sur le dos des plumes à tîges longues et à barbes décomposées, lesquelles ne repoussent point aussi promptement que les autres plumes du corps ; elles tombent à la mue, et ne reparaissent qu'au printemps suivant Les sexes offrent peu de différences dans le plumage.
Les hérons sont répandus sur tout le globe ; on doit les considérer plutôt comme des oiseaux erratiques que de passage, puisqu'ils vont et reviennent au même lieu^dans une même saison et à des époques indéterminées, suivant le plus ou moins d'abondance de nourriture, et qu'ils supportent également les diverses températures.
ESPJbîCE,
LE HÉRON GARDE-BŒUF, ARDEA BUBULCUS (PI. 8, fig. 1).
A. capite, collo, corpore suprà et infrà, remigibusque rectricibus albis (mas et femina, hiemis plumanim vestiti) ; capiteque collo' suprà, pectore, dorso antico rufis, plumis Iaxis, angustis, pendulis, longissimis ; cseteris partibus albis (mas et femina, veris plumarum vestiti).
Stnontm. Héron garde-hœuf^ Ardea bubulcus. C5uv. (Collection du Muséum). '
jEgyptian Ibis f Lath. Syn. toin. m, pag. m, n<*. 10.
Le mâle et la femelle sont, en plumage d'hiver, d'un blanc pur; en livrée du printemps, ils ont le dessous de la tête et du cou d'un roux foncé, le bas du cou et le haut du dos d'un roux clair : les plumes de ces parties présentent des baguettes faibles et très-
allongées; fea barbes en sont longues, déliées, légères et très -flexibles; le reste du plumage est d'un blanc pur ; le bec et les pieds sont d'un jaune-orangé.
On rencontre le héron garde -bœuf dans toute TAfrique; il est très-commun en Egypte et au Sénégal : les Européens établis dans ce premier pays lui ont donné le nom sous lequel il est décrit ici, parce qu'on le voit le plus souvent parmi les troupeaux de bœufs. Il a pour habitude de becqueter le cou de ces animaux pour les obliger à marcher, et faire découvrir ainsi sous leurs pieds les vers qui font sa pâture. Le nom qu'il porte chez les Arabes équivaut à ceux de garde-bœuf et de hvbulcus : ils le nomment abou-ghanam, le père atix troupeatiXj pour le même motif que nous venons d'exprimer.
Cet oiseau se nourrit de petits poissons, de grenouilles, de vers, d'insectes aquatiques et de coquillages.
La propagation est inconnue.
Genre IBIS
ilbiê, Cur,, SxYia., Vibill., Tbmm.: Numenitis, Bsiss.; Tantalus, Liv^
L4.TH
Caractères principaux.
Bec long, arqué, quadrangulaire à sa base, coraprimé; mandibule supérieure sillonnée dans toute sa longueur; normes basales, percées vers le dos, et, dans la membrano qui couvre le sillon, oblongues et étroites.
Lakque triangulaire, très -courte, lisse, épaisse, cartilagineuse, frangée à son origine.
Face nue, point de plumes entre le hec et les yeux; souvent la tête et une partie du cou nues.
Pieds tétradactyles.
Taises médiocres ou grêles, nus au-dessus du talon.
Trois doigts devant, un derrière; les antérieurs réunis jusqu'à la première phalange; le postérieur long et portant à terre.
Caractères accessoires.
Ailes à peu près de même longueur que la queue. La deuxième et la troisième rermge le plus longues. Queue courte.
On rencontre des ibis en Afrique, en Europe, en Amérique et en Asie, mais on n'en a point encore trouvé dans TAustralasie. Ce sont des oiseaux qui vivent dlnsectes, de vers aquatiques, de coquillages, et quelquefois aussi de petits poissons; ils fréquentent les bords des fleuves et des lacs, et nichent à terre ou sur les arbres. La ponte est de quatre œufs. Les uns quittent le nid après leur naissance, les autres seulement quand ils se sentent en état de voler. Ce ne sont point, comme le disent plusieurs auteurs anciens, des destructeurs de serpens ; ils n'y touchent même jamais.
La mue n'a lieu qu'une fois par an. Le plumage des jeunes est difiérent de • celui des adultes ; les sexes, chez ces derniers, sont difficiles à distinguer entre eux.
Les opinions fabuleuses des auteurs anciens, tels que Hérodote, Cicéron, Pomponius Mêla, Solin,
Élîen, Ammien Marcellin, etc., sur les mœurs des ibis blanc et noir {ibis rdigiosa et ibis falcinellus)^ ont rendu tellement obscure l'histoire de ces oiseaux, que, pendant plusieurs siècles, ils ont été méconnus, et que la plupart des naturalistes les ont rapportés à des espèces de formes et d'habitudes tout-à-fait diflFérentes. Ce n'est que depuis le voyage qu'entreprit Bruce, en 1768, pour découvrir les sources du Nil, que les idées ont commencé à se fixer. Dans ce voyage, et durant son séjour dans la basse Ethiopie, Bruce .fîit à portée d'observer des oiseaux dont les formes lui rappelèrent celles des ibis, telles que les monumens égyptiens les lui avaient présentées; il reconnut que ces oiseaux étaient en eflFet les véritables ibis blanc et noir. L'opinion et les observations de Bruce furent confirmées dans ces derniers temps par MM. Geoffroy et Savigny, qui, pendant l'expédition des Français en Egypte, purent se procurer un grand nombre d'oiseaux absolument semblables. Le dernier de ces savans, surtout, contribua puissamment, ainsi que M. Cuvier, à éclaircir plusieurs points de l'histoire des ibis, couverte d'obscurité depuis bien des siècles; M. Savigny fit connaître ses observations dans un ouvrage ayant pour titre Histoire naturelle et mythologique de ribi8\ et M. Cuvier, dans un Mémoire sur Vibis des anciens Égyptiens^ imprimé dans les Annale»
"^ Voyez, k la fin de ce volume, blié en 1805 (i voL in-8»), qui est rExirait que nous avons cru devoir peu connu des naturalistei et assez faire de cet important ouvrage, pu- rare aujourd'hui,
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du Muséum d'histoire naturelle de Paris^ tome iv, page 116 (1804); en sorte qu'il ne reste plus au* jourd'hui de doutes sur Tidentité des espèces dlbis connues des peuples de rautiquité, avec celles qui sont connues des naturalistes modernes. Les auteurs anciens attribuaient .la vénération des Égyptiens pour les ibis, qu'ils plaçaient dans leur temple, aux prétendus services que ces oiseaux leur rendaient en les délivrant des serpens ailés qui les menaçaient chaque année d'une ruine inévitable. Les serpens venaient des marais de l'Arabie ou des déserts de la Libye, et les ibis allaient, disait -on, au-devant d'eux, les attaquaient et les détruisaient entièrement L'inspection anatomique démontre clairement que les or* ganes de ces oiseaux ne sont point appropriés aux habitudes qu'on leur supposait Leur bec, par exemple, long, grêle, très -arqué, à bords émoussés et à pointe dilatée et arrondie, n'aurait pu ni diviser les serpens ni les percer. La conformation de cet organe de manducation indique pour toutes les espèces où elle se rencontre une grande sensibilité, qui leur permet seulement de fouiller dans les terrains mous ou dans la vase, pour y choisir les alimens qui leur conviennent Si les ibis se nourrissaient de serpens et trouvaient un attrait à leur livrer des combats, pourquoi, au lieu de les empêcher de pénétrer dans le pays où eux-mêmes devaient passer une partie de l'année, ne pas les suivre dans leur retraite ? et quelle était leur nourriture après l'entière destruction des serpens? Il est plus naturel de voir dans les récits
que les anciens font des mœurs et des habitudes dés ibis, des fictions imaginées pour exprimer yleô heureux effets du phénomène qui, chaque année, triomphe de toutes les sources de corruption, et qui vient en même temps assurer la fertilité du soL La présence constante de ces oiseaux aux époques de l'inondation a pu faire supposer des rapports surnaturels entre leur séjour et l'accroissement des eaux du Nil. M. Cuvier a annoncé avoir trouvé, dans une momie d'ibis, des débris non encore digérés de peau et d'écaillés de serpens, et en a conclu que ces oiseaux ont pu être ophiophages. Ce fait, qui est le seul cité par M. Cuvier, est contradictoire avec les observations faites en Egypte, par M. Savigny, sur un grand nombre d'individus vivans qu'il a ouverts, et dans le gésier desquels il a constamment trouvé des coquillages univalves et fluviatiles, la plupart des genres cyclostome, ampullaire et planorbe, et toigours entiers quand les animaux n'en avaient pas été digérés. Le fait cité par M. Cuvier peut aisément s'expliquer par l'usage dans lequel étaient les Égyptiens d'embaumer tous leurs animaux sacrés, qu'ils fiissent entiers ou qu'il n'y eût qu'une partie de leur corps. D'aiUeurs plusieurs espèces de serpens étaient comptées parmi les animaux sacrés, et ne l'eussentelles pas été, on les embaumait tout aussi bien que les ibis. C'est peut-être là l'origine de cette association. M. Savigny dit que, dans les puits des Oiseaux, aux plaines de Saqqârah, on trouve des momies d'ibis, dans l'intérieur desquelles se voient, parmi des co-
quilles d'œufs d'ibis, de petits quadrupèdes d'espèces diverses, les uns entiers, les autres incomplets, et dont on n'ayait évidemment recueilli que les débris.
Les ibis ne nichent point en Égygte, et, suivant le rapport des habitans, ils arrivent dès que le Kil conmience à croître : leur nombre semble s'augmenter, avec les eaux du fleuve, pour diminuer ensuite avec elles; et, lorsque l'inondation est passée, ils ont tous disparu. Leur apparition en Egypte a lieu vers la fin de juin, et ils y séjournent environ sept mois, c'est-à-dire à peu près jusqu'au 15 de janvier.
Les Égyptiens et les Arabes estiment la chaijr des ibis; ils en tuent peu au fusil, mais ils en prennent beaucoup au filet de l'une et de l'autre espèce, et, dans l'automne, on en trouve une grande quantité dans les marchés de la basse Egypte : on est dans l'usage de leur couper la tête avant de les vendre,
ESPÈCES
LIBIS BLANC, IBIS RELIQIOSA
(PI 7, fig. i).
I. alba; capite colloque siiperiore fuscis; dorso postico remigîbusque nigris; rostro suprà viridi, subtùs nîgro; pedîbus atris.
Btnontm. Tantalus ^thiopicus. Lath. Ind, Omith, pag. 305, n°. 14. Jhis sdcré, Ibis religiosa. Cuv., Hègne animal, tom. i,
pag 483 ; et AnTMiUa du Muséum, tom. iv, planche 55. Ihis sacré, Ibis religiosa. Yisill., Tabl, encyclop,, t. lu,
pag. 1144.
AhoU'hannès. Bbuce, Voyage aux sources du Nil, t. v,
pag. 202, planche 35.
Ibis blanc, Numenius Ibis. Savio., , Hist, natur, et my*
thol. de ribis.
Parvenu à l'état adulte, Tibi^ blanc ou sacré a la tète et les deux tiers environ de la longueur du cou dépourvus de plumes : la couleur de la peau tire sur le noir; les grandes rémiges sont terminées par du noir profond à, reflets, dans lequel le blanc forme des échancrures obliques, et les rémiges secondaires par un beau vert foncé, aussi à reflets. Les trois ou quatre rémiges internes sont de même couleur que les grandes, et les barbes en deviennent, avec l'âge, si longues et si eflMées, qu'elles recouvrent tout le croupion, et que, retombant par -dessus le bout deis ailes, elles cachent une partie de la queue, dont les pennes sont blanches comme le reste du plumage. C'est la forte échancrure formée par le blanc avec le noir du croupion, qui, suivant Plutarque, retraçait aux Égyptiens l'image de la lune dans son croissant. L'iris est d'un brun noisette ; le bec et les jûeds sont noirs.
Dans le jeune âge^ les joues, le bas du cou et la gorge entière sont couverts de plumes petites, rares et comme semées sur la peau, qu'elles ne recouvrent qu'imparfaitement ; le dessus de la tête et celui de la nuque sont revêtus de plumes plus grandes et mieu^ fournies, assez longues à l'occiput pour y former une sorte de huppe si l'oiseau avait le pouvoir de les relever. Ces plumes, celles du sommet de la tête, des joues et du derrière du cou sont d'un noir à reflets^ et quelques-unes ont ime bordure blanche; celles de la gorge sont de cette dernière couleur : c'est un individu dans cet état que représente là figure i de
la planche 7. Uabovrhannh figuré par Bruce dans le tome v^ planche 36, de son Voyage aux sources du Nilj est un individu du même âge.
L'ibis blanc a un yentricule musculeux très-épais, d'environ trois pouces et demi de diamètre, qui occupe près des deux tiers de la capacité antérieure de l'abdomen. Le renflement qu'éprouve l'œsophage vers son insertion est considérable et très-glanduleux; les intestins formait une masse elliptique composée d'une double spirale, outre un premier repli qui borde le gésier. Ils ont un peu plus de trois pieds et demi de longueur. Les cœcum, au nombre de deux, sont assez courts et obtus..
L'ibis blanc vit quelquefois isolément, quelque* fois par petites troupes de huit à dix; il a le vol puissant et élevé, et jette de temps en temps des cris rauques. Lorsqu'il s'abat sur des terres nouvellement découvertes, il reste des heures entières occupé à fouiller la vase avec son bec. On ne voit jamais les ibis s'élancer, comme nos courlis, et courir avec rapidité ; mais ils vont pas à pas ; ils se tiennent assez constamment pressés les uns contre les autres, le corps presque horizontal, le cou fléchi, la tête inclinée : ils dirigent celle-ci, tantôt à gauche, tantôt à droite ; tantôt ils la portent en avant, ou ils la ramènent en frappant la terre du bout de leur bea
A leur arrivée, les ibis se portent d'abord sur les terrains bas, qui sont recouverts par les eaux avant tous les autres ; mais quand l'inondation fait des progrès, que les eaux deviennent plus profondes et
s'étendent chaque jour, les îbîs refluent vers des terres plus élevées : ils s'approchent alors du Nil, viennent autour des villages, où ils se posent dans les rizières, les luzernes, le long des canaux, et sur les petites digues dont on environne la plupart des terrains cultivés^ Lorsqu'ensuite les eaux, parvenues au terme de leur accroissement, baissent et se retirent peu à peu, les ibis les suivent, et ne s'éloignent de même que lentement. Les ibis ne s'approchent point du Kidre, dont les environs sont trop arides et trop fréquentés. M* Savigny n'a pu les examiner à loisir que dans les environs de Damiette et de Menzaleh, et ne les a retrouvés en certain nombre que près de Kafr Abou-Sa'yd, sur la rive gauche du Nil, à trois mille mètres de ce fleuve et à vingt mille de Damiette, dans de grandes inondations qui s'étendent jusqu'au lac Bourlos, et qui produisent en hiver quelques prairies naturelles oîr lés Arabes conduisent des troupeaux. Là, ces oiseaux ne se laissent I)as aisément atteindre ; car on ne peut parvenir jusqu'à eux qu'après les avoir poursuivis à travers des marécages profonds, ou sur des plages de vases encore liquides et impraticables. Des coquillages, comme les cyclostomes, les planorbes, les ampullalres, eta, des vers, de petits poissons, des inîsectes aquatiques, sont les alimens dont se nourrit l'ibis blanc.
L'ibis blanc s'appelle en Egypte menget, abovr
mengdf nom qui exprime la courbure de son bec,
et qui, traduit littéralement, signifie père de la fau-
cille. Dans la basse Ethiopie, il porte le nom de abou-
( loo )
IiannèSy qui veut dire père Jean, parce que c'est vers la fête de la Saint -Jean, époque à laquelle commencent les pluies daiis TAbyssinie, qu'il pamit sur les bords du UiL L*ibis sacré est répandu dans toute TAfrique: il se trouve aussi daus llnde et aux Mol-^ luques^
La propagation est inconnue»
L*IBIS mrOIB, JBIB PAICINELLUS (PI. 7, fig. 1).
I. capite, collo, pectore, lateribus ventreque ^bdopaine castaneis; dorso, alis, uropygioque candâ viridi fiisco-violAScentibiis ; rostro et pedibus fuayco-rvireçcentibus..
Stnonth. Tantalus falcînellus. Linn.; Gmel., Sygt, naty pag. 648, n^ 1 (soDex) ; et Tantalus viridia, pag. 648, n<*. 8 (junior).
Tantalus falcînellus. Lath, Ind. Omitk, pag. 305, n®. 14 (senex) ; et pag. 306, n*. 15 (junior). .
Courlis vert. Boff., Hittùlre ruUureUe^ Oiseaux, tom. viii,
pag. 29, et Courlis d'JUdifi; planches enluminées, 819.
(Vieux mâle.) IhU vert, Scolopax falcînellus. Cuv., Jiègne anim., tom. I,
pag. 485.
Ibis vert. Ibis falcineUus. Yieill., Tabl. encycîop,, t, m,
pag. 1143.
Bap and gloity Jèis, Lath. Syn. tom* iii» pag* ii3)
n*. 12 ; et Greene Ibis, pag^ 114, n«. 13.
lUs noir. Savio., Hist. natur. et mythol. de VlbiSt pag. 36,
fig. 4. (Jeune âge).
Courly marron, Numenius casitaneus. 3bi8)S.<» Omiihf, t. y,
pag. 329, n^ 5 (senex) ; et Courly vert, Numenius
viridis, pag. 326, n®. 4, tabl. 27, f. 2 (junior). Chiurlo. Stor. degl. Ucc, tom. iv, pag. 439. ( Vieux mâle. )
1 Vi^ez 2k la fin du volume l'Ex- logique de Tibis, par M. J.-O. Savitrait de l'histoire naturelle et my tho- gny.
( loi )
Cette espèce a la tête, le cou, la poitrine, le^ flancs, le ventre et Tabdomen d'un marron foncé ; le dos, les ailes, le croupion et la queue d'un vert-noirôtre à reflets violâtres ; le bec et les pieds d'un ndrverdâtre ; la nudité des yeux verte.
La femelle ne se distingue du mâle que par ime taille plus petite.
Les jeunes, avant d'avoir acquis la livrée des adultes, ont les plumes de la tête, de la gorge et du haut du cou, rayées longitudinalement ^e brun; -noirâtre et bordées de blanchâtre; la partie inférieure du cou, la poitrine, le ventre, les flancs et l'abdomen, d'un cendré -noirâtre ; le dos, les ailes, le croupion et la queue sont d'un vert-cendré à reflets moins vifs.
La figure 2 de la planche 7 représente un individu dans cet état
L'ibis noir se trouve, non-seulement en Egypte, mais encore en Asie et en Europe ; il est de passage régulier dans cette dernière partie, en Pologne, en Hongrie, en Turquie, dans l'Archipel, et surtout en Italie, en Sicile, en Sardaigne; on le voit aussi, mais plus rarement, en France, en Allemagne, en HoUande, en Danemarck et en Angleteire. Cet oiseau a un goût aussi décidé que l'ibis sacré pour les coquillages fluviatiles ; ce que M. Savîgny a pu observer sur plus de vingt individus qu'il a ouverts : il va par troupes plus nombreuses que ce dernier, et ordinairement composées de trente à quarante individus. Ce qui a été dit de l'ibis blanc s'applique également à celui-cL
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Les Arabes le désignent sous le nom de d-hareiz^. La propagation est inconnue.
Genre RHYNOHÉE
{Bhynchaat Cw., Vieill., Temm.; Scolopaxt Bbiss., Lik., Lath.).
Caractères principaux,
Bkc plus long que la tête, grêle, un peu renflé vers le bout ; ma/ndibules égales à la pointe et légèrement courbées; la supérieure sillonnée dans toute sa longueur; Vinjerîeure seulement au bout qui est déprimé; /osées nasales se prolongeant jusqu'au milieu de bec; narines latérales, linéaires, percées de part en part.
Langue médiocre, filiforme, pointue.
Pieds médiocres.
Quatre doigts, trois devant; les extérieurs unis à leur origine par une très-petite membrane ; le postérieur portant à terre sur le bout.
Ailes amples.
Les première, deuxième et troisième rémige presque égales.
On ne sait encore rien sur les habitudes des rynchées; mais comme ils ont, par leur taille et leur port, de Fanalogie avec les bécassines, on peut supposer qu ils ont le même genre de -ûe. On les trouve dans les contrées marécageuses de F Afrique et des grandes Indes.
^ Voyez, à la fia de ce volume, mythologie de Vibis, par J.-C. Sal'Extrait de Vhistovre naturelle et vigoy.
404 EXPLIOATION 1)ES PLANCHES.
ESPÈCE
LE RHYNCHÉE DU CAP DE BONNE -ESPÉRANCE, RHYNCHOEA CAPENSIS
(PL 14, fig. 4).
B. lineâ verticîs rufescente ; fasoîâ pectoraJi nigrâ ; lîneâ utrînque dorsi albâ ; superciliis candidis ; remigibus caudâque maculis ovatis, flavis; rostro mfescente.
Stnontm. Scolopaz Capensis. Linn. ; Gmel., Syst. natur., pag. 66, n". 14.
Scolopàx Capensîff. Lath. Ind, Omith» pag. 309» n\ . 10 (Padulte) ; et Scolopàx sinensis, n*. 1 1 ( jeune ou femelle).
Bécassine du cap de Bonne - Espérance. BqpF., Histoire naturelle^ Oiseaux, tom. vu, pag. 494 ; planches enluminées, ayo. (adulte). — Id, Bécassine de Madagas* car, tom.. VII, pag. 495; planches enluminées, 992 (variété d'âge, de sexe ou de localité); et Bécassine de la Chine, tom. vu, pag. 495 ; -plaocbes enluminées, 881 (jeune ou femelle).
Bhynchée du cap de Bonne-Espérance, Bhynchœa Capensis. ViEiLL., Tabl, encyclop., t. in, pag. 1163 (senex)^ et Bhynchœa sinensis, pag. 11 64 (jui^ior aut femina).
Cape snipe, Lath. Syn, tom. m, pag. 138, n*^. 9.
Bécassine du cap de Bonne - Espérance, Gallinago capitis BonsB Spei. Bribs., App,, pag. 141, tabl. 6.
Le sommet de la tête est d'un brun-noir, trayerBé par une bande d'un blanc -jaunâtre ; la poitrine porte un large plastron noir encadré de blanc; les côtés de la poitrine et le haut des flancs sont de la première couleur; les sourcils, la ventre, la partie inférieure des flancs, Tabdomen, les couvertures inférieures de la queue sont d'un blanc pur; le cou est d'un roux ( 104 )
foncé; les plumes du dos, les scapulaires, les couvertures des ailes, le croupion, les rémiges et les rectrices sont d'un cendré -brun nuancé d'olivâtre et finement rayé de noir en travers ; les rémiges et les rectrices offrent quatre rangs de taches ovales d'un roux clair, et disposées transversalement; quelques plumes du dos sont bordées de cette couleur ; le bec est d*un brun-roussâtre ; les pieds sont bruns.
CSiez la femelle ou les jeunes, le cou et la poitrine sont d'un cendré -brun -verdâtre ; la gorge est blanche et pointillée de brun ; le reste du plumage est comme chez le vieux mâle, mais toutes les teintes sont plus claires.
Cette espèce est répandue dans toute l'Afrique, depuis l'Egypte jusqu'au cap de Bonne-Espérance; elle se trouve aussi à Madagascar et dans une grande partie de l'Asie, dans l'Inde, à la Chine, etc.
La nourriture et la propagation sont inconnues.
Genre CHEYALIER
(Tototiiff, Vieux., Tbmm., Bbiss., Cuy.; Tringa, Liir., Lath.).
Caractères principaux.
Bec médiocre ou long, grêle, presque rond, mou à la hase, dur, solide, et un peu bâillant vers la pointe; les deux mcmdihttles sillonnées à leur base, la supérieure courbée à son extrémité sur Vin/érieure; narines latérales, linéaires, ne dépassant pas la moitié de la longueur du 5ec, et fendues dans le sillon.
Langue médiocre, filiforme, pointue.
(• los )
4o6 EXPLICATION DES PLANCHES.
PjEDS tétradactyles.
Ta/rses longs, grêles, nus au-dessus du talon.
Trois doigta devant, un derrière; les extérieurs réunis à leur base par une membrane qui se prolonge chez quelques espèces jusqu'à la seconde phalange; p<mce ne portant à terre que sur le bout.
Caractères accessoires.
Ailes médiocres, dépassant peu l'extrémité de la qu^Tie. La première rémige la plus longue de toutes.
Queue courte.
Les chevaliers fréquentent les fonds humides, les bords des fleuves et de la mer. Ils émigrent périodiquement, et voyagent en troupes peu nombreuses. Leur nourriture consiste en insectes, en vers aquatiques, en coquillages, rarement en petits poissons. Les œufs, au nombre de quatre ou de six, sont déposés sur les rivages, sur le sable nu, ou au milieu des herbes, sur les bords des fleuves. Les petits marchent aussitôt leur naissance.
La femelle est toujours un peu plus grosse que le mâle ; les jeunes ressemblent aux adultes en plumage d'hiver.
Les chevaliers se trouvent dans toutes les parties du monde.
ESPÈCES
LE CHEVALIER GAMBETTE, TOTANVS CALIDRIS (PI. 6, fig. i).
T. corpore cinereo ; remigibus secundariis albis ; rostro recto rubro, pedibus coccineis.
Stnontm. Scolopax calidris. LiNN; Ghel., 8ysU natur., pag. 664, n^ II ; Tringa gambetta, pag. 671, n^ 11 (en plnmage de noces); et Tringa striata, pag. 672, n^ 5 (jeune en mue prenant la livrée d'hiver).
Scolopax calidris. Lath. Ind. Omitk. pag. 311, n". 25; Gambetta, pag. 513, n'^. 9 (en plumage d'été); et Tringa striata, pag. 315, n°. 24 (jeune prenant la livrée d'hiver).
Totanus nœvius. Bbiss., Omith., tom. v, pag. 200, n". 6, tab. 18, f . 2 (en livrée de noces) ; et Totanus striatus, pag. 196, n°. 5, tabl. 18, f. i (jeune en mue d'automne).
Gambetta. Stor. degU Ucc, tom. 5, planche 463.
Chevalier aux pieds rouges, ou Gambette, Bufp., Histoire naturelley Oiseaux, tom. vu, pag. 513; planches enluminées, 845 (en plumage d'été) ; et Chevalier rayé^ pag. 516; planches enluminées, 827 (jeune en mue d'automne).
Petit Chevalier aux pieds rouges, Tringa gambetta. Cuv., Règne animal^ tom. i, pag. 494.
Chevalier gambette, Totanus calidris. ViEiLL., TaM, encycLup., tom. in, pag. 1095.
Redschankand gamhet sandpiper. Lath. Syn, tom. in, pag. 150, et 167, n°«. 20 et 9 (livrée de noces) ; et Striated sandpiper, pag. 176, n". 21 (jeune prenant le plumage d'hiver).
Le chevalier gambette, a en plumage d'hiver, la
tête, le derrière du cou, le haut du dos, les scapu-
laires et les couvertures des ailes d'un brun -cendré^
plus foncé le long des baguettes; la gorge, les côtéa
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de la tête, le devant du cou et la poitrine, d'un blanc -grisâtre, avec une fine raie brune sur la tige des plumes, le croupion, le ventre et Tabdomen d'un blanc pur; les rectrices rayées transversalement de blanc et zigzags noirs; les pieds d'un rouge pâle; l'iris brun ; la n^oitié dij bec rouge, la pointe noire. (PL 6, fig. I.)
Les jeunes, avant la prepiière mue, ont le bec et le lorum bruns ; les plumes du sommet de la tête d'un brun finement liséré de jaunâtre; la nuque cendrée; le dos et tes scapulairies bruns, avec le bord des plimies roussâtre; les couvertures supérieures des ^les d'un brun-noirâtre, bordées et terminées de blanc - jaimâtre ; la gorge blanchâtre, parsemée de petits points bruns ; les côtés du cou et de la poitrine cendrés et rayés longitudinalement de brun ; le ventre blanc; les fiancs, les couvertures inférieures de la queue tachetés de brun ; les rectrices roussâtres à leur extrémité ; le bec d'une teinte livide à sa base et brun vers le bout ; les pieds d'un jaune-orangé.
Dans la saison des amours, la tête, la nuque, le haut du dos, les scapulaires et les couvertures des ailes oflrent de petites raies noires transversales; les premières pennes de l'aile sont noires; les intermédiaires, moitié de cette teinte et moitié blanches ; le croupion est de cette dernière couleur, de même que les côtés de la tête, la gorge et les parties postérieures, mais avec des taches brunes, longitudinaleà sur le centre de chaque plume; les rectrices sont rayées en travers de blanc et de noir et terminées par ( xo8 )
du blanc pur ; la moitié du bec et les pieds sont d'un rouge-vermillon.
Le chevalier gambette se trouve dans l'ancien et le nouveau continent II est trë^-abondant dans les régions septentrionales de l'Afrique et dans toute TEurope^ à son double passage dans les marais, les prairies, les bords des fleuves et de la mer.
n se nourrit d'insectes, de vers aquatiques et de petits coquillages.
La femelle place son nid au milieu des prairies, ou dans les herbes proche de la mer; elle y dépose quatre ou cinq œufs d'un blanc sale et tachetés de brun vers le gros bout.
LE CHEVALIER AUX PlÉlSS VêRTS, TOTANÛS GLOTTIS
(PI. 14, fig. 3).
T. griseo-fusco, maculis nîgricantibus vario; superciliis, dorso infimo corporeque subtùs albis ; rectricibus albis, fasciis fuscis ; rostro fusco-nigro ; pedibus viridibus.
Sykontk. Scolopax glottis. Linn. ; Gmbl., SyaU nat., pag. 664, n". 10.
Scolopax glottis. LArà. Ind. Omitk, pag. 310, n®. «i.
Sarge variée et Barge àboyeuse, BuFF., Histoire naturelle
Oiseaux, tom. vu, pag. 503 et 505.
Chevalier à gros bec ou Grand Chevalier aux pieds verts,
Cuv., Règne anim., tom. i, pag. 493. *
Clievalier aux pieds verts, Totanua glottis. Yibill., Tahl,
encyclop.f tom. m, pag. 1096.
Greenshand. Lath. Syn, tome m, page 147, n**. 18. —
Id. Sappl. pag. 245.
Barge grise, Limosa grisea. Bbibs., Omith,, tom. T,
pag. 267, planche 13, fig. i.
Pantana Terderello. Stor, degl, Uccél* tom. ▼, pag. 461.
Le dessus de la tête, les joues, les côtés et le devant du cou sont rayés longitudinalement de brun et de blanc ; les plumes du dos et des ailes sont cen^ drées ou noires, et toutes bordées de blanc -jaunâtre; les rectrices blanches et rayées transversalement de brun ; les sourcils, la gorge, la poitrine, les flancs, le ventre, Tabdomen, le croupion et les couvertures inférieures de la queue sont d'un blanc pur ; le bec est d'un brun-cendré ; les pieds sont d'un vert-jaimâtre. (En plumage d'hiver, planche I4> figure 30
La livrée de noces ne diffère qu'en ce que toutes les parties, qui sont en hiver d'un blanc pur, sont semées alors de taches ovales nombreuses, et que toutes les nuances de la tête, du cou, du dos et des ailes sont plus foncées et plus vives.
Les jeimes ne se distinguent des adultes, après la première mue, que par la cotdeur des pieds, qui est d'un cendré-brun.
Cette espèce vit isolément sur les bords de la mer ou des fleuves. Répandue dans tout l'ancien continent, elle est de passage régulier, chaque année, dans toutes les contrées de l'Europe et de l'Afrique septentrionale.
Sa nourriture se compose de vers, d'insectes aquatiques, de frai de poissons, de coquillages et de petits crustacés.
Elle niche au bord des eaux, entre les herbes ; sa ponte est de quatre ou cinq œufs d'un blanc-jaunâtre, semé de larges taches brunes.
LE OHEVALIEE SYLVAIN, TOTANUS QLÂREOLVS (PI. 14, fig. 2).
T. corpore fusco, albo punctato ; pectore albido ; rostro nigro, basi virescente ; pedibus virescentibus.
Stnonym. Tringa gîareola. Linn. ; Gmel., Syit. nat., p. 677, n«. 21. Tringa gîareola. Lath. Ind, Omith, pag. 314, n*. 13.
Chevalier des ôom, Tringa glareolus. Vieill., Tahl, en-
cyclop.t tom. ni, pag. 1093.
Wood sandpiper, Lath. Syn, tom. in, pag. 172, n®. 13.
Le dessus de la tête, les côtés et le devant du cou, et le haut de la poitrine, sont variés de blanc et de brun : cette dernière teinte est disposée longitudinalement. Les flancs oflrent le même mélange de couleurs, mais le brun est en travers; les sourcils, le bas de la poitrine, le ventre, Tabdomen et les couvertures supérieures et inférieures de la queue sont d'un blanc pur; les plumes du dos, les scapulaires et les couvertures des ailes brunes, avec cinq ou six taches d'im blanc-jaunâtre sur le bord des barbes ; la queue est rayée alternativement de brun et de blanc ; le bec est verdâtre à sa base et noir à son extrémité ; les pieds sont verts.
Dans la livrée des amours, toutes les teintes sont plus, vives.
Les jeunes, après la première mue, diffèrent peu des adultes.
Cette espèce est très-abondante sur tout le littoral de l'Afrique septentrionale et dans les contrées les plus méridionales de l'Europe, en Turquie, dans les ( III .)
iles de l'Archipel, en Italie, en" Sicile, en Satdaigne; en Corse ; elle se trouve aussi en Asie, dans Flnde, à Java, etc.
Le tringa solitaria de Wilson (vol. vu, pi. 58, fig. 3) se rapproche beaucoup du chevalier Sylvain, si toutefois ce n'est pas une espèce identique.
Sa nourriture se compose de vers et d'insectes.
La propagation est inconnue»
ORDRE VI
PALMIPÈDES, PALMIPEDES,
Caractères principaux^
Bec de formes diverses.
Pieds courts plus ou moins implantés à Farrière du corps. '
Jambes les plus ordinairement dénuées de plumes sur leur partie inférieure.
Tarses comprimés latéralement, rarement emplumés au-dessous du talon.
Doigts palmés ou lobés, trois seulement, réunis et dirigés en avant, ou trois devant et un derrière ; les antérieurs seuls réunis, ou les quatre unis par la même membrane; poitce articulé intérieurement sur le tarse allongé, et portant à terre sur toute sa longueur dans quelques genres; court ou élevé de terre, ou ne posant que sur son bout dans d'autres.
Le plus grand nombre des oiseaux de cet ordre sont essentiellement organisés pour la natation ; ils ont les pieds courts, les doigts antérieurs réunis par une large membrane, quelquefois même les quatre doigts, ou bieïi les doigts garnis latéralement d'une membrane découpée en festons; leur corps est arqué et ( "3 }
bombé comme la carène d'im vaisseau ; leur plumage, serré, lustré, imbibé d'un suc huileux, et garni prfe de la peau d'un duvet épais, les préserve de l'humidité, et les rend plus légers pour flotter sur Teau, qui est le lieu qu'ils fréquentent de prédilection. Tous se nourrissent de poissons et de leur frai, de coquillages, d'insectes et de vers aquatiques ; quelques genres joignent les végétaux à cette nourriture. Ils nichent dans des trous, sur les rochers, ou simplement sur le sable.
La mue est double dans la plupart des genres ; il en est quelques-uns chez lesquels la femelle mue plus tard que le mâle. Dans le plus grand nombre, la livrée des deux sexes ne présente aucune différence; le plumage des jeunes avant la première mue ressemble à celui de la femelle, et demande, pour plusieurs espèces, deux ou trois ans avant d'acquérir son dernier degré de perfection ou de stabilité. De tous les oiseaux, ce sont ceux qui ont le cou le plus allongé, proportionnellement à la longueur de leurs jambes : leur genre de vie exigeait im long cou, afin de pouvoir, en nageant à la surface de l'eau, plonger leur tête à ime certaine profondeur.
Leur sternum est très-long ; îl garantit bien la plus grande partie de leurs viscères, et n'a de chaque côté qu'une échancrure ou un trou ovale garni de membranes. Ils ont généralement le gésier musculeux, les cœcum longs et le larynx inférieur simple, mais renflé, dans les espèces d'une famille, en cap- •stdes cartilagineuses. (Cuvier, Règne animal.) { "4 )
Gmre STERNE ou HIRONDELLE DE MER
(Sùema, Cuyies, Vieux., Temm., Bbissoit, Lik., Lath.). CarcLctèret principaux»
Bec aussi long on plus long qne la tête, presque droit, lisse, pointu, tranchant, comprimé; mandihulea à trèô^ peu près d'égale longueur; la supéri&u/re inclinée vers la pointe; Vinfèrieurt formant en dessous une légère saillie, on sans saillie; Tvarinea basales, ovales, longues, percéei de part en part.
Lànque épaisse, pointue.
Jaxbes nues au-dessus du talon.
Pieds tétradacfyles.
Tarses très-courts.
Trois doigts devant, un derrière; les antérieurs réunis par une membrane échancrée ; le postérieur libre et court.
Caractères accessoires.
Ailes plus longues que la queue, La première rémige la plus longue.
Queue plus ou moins fourchue.
Les hirondelles de mer se trouvent dans toutes les parties du monde ; elles volent en tous sens et avec rapidité sur les mers ou dans l'intérieur des terres, sur les bords des lacs, faisant entendre de grands cris. Leur nourriture consiste en petits poissons vivans, mollusques et insectes aquatiques, qu'elles saisissent, comme les vraies hirondelles, en rasant la surface des eaux. Elles se reposent le plus souvent à terre ; rarement on les voit appuyées sur les eaux. ( "5 )
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Les sternes nichent en grand nombre dans les mêmes lieux; elles déposent leurs œufs, ordinairement deux, sur le» rochers des bords de la mer, et sur quelques brins d^herbes sèches, que tapissent environ une demi - douzaine de plumes, ou bien dans un petit enfoncement pratiqué dans le sable*
La mue est double chez toutes les espèce connues ; une partie du plumage change de couleurs, tandis que Tautre reste la même, et c'est surtout à la tête que s'opère le plus grand changement La première mue a lieu au mois d'août, et la seconde au mois de mars : celle-ci est terminée au commencement d'avril. Il n'existe aucune diflTérence extérieure dans les sexes : les jeimes ne se .distinguent des adultes qu'avant la première mue ; passé cette épo^ que, il n'existe plus aucime différence dans le plumage.
ESPÈCES
HIRONDELLE DE MER TSCHEGRA.VA, STERNA CASPIÀ
(PI. 9, fig. I).
St. corpore suprà cinereo ; subtùs niveo ; capite nigro êl albo variegato; remigibus primariis fusco-cinereo-argenteis ; rostro rubro; pedibiis nigris.
Stnontm. Sterna Caspia. Linn. ; Gmel., Syst. nat.y pag. 603, n». 8. Sterna Caspia. Lath. Ind, Omith. pag. 359, n*». i. Hirondelle de mer Caspienne, Sterna Caspia. VnnLL.,
TabL encyclop,t tom. i, pag. 96.
Caspian tem, Lath. Syn, tom. m, pag. 350, n*. i. Sterna maggiore. Stor, degl, Ucc. planche 546, tom. V.
L'hirondelle de mer tschegrava en plumage d'hi- ( "6 )
ver, a le dessus de la tête et la nuque variés de blanc et de noir; toutes les parties supérieures d'un cendré clair tirant au blanc ; les premières rémiges d'un brun - cendré argenté ; les parties inférieures d'un blanc pur ; le bec est rouge ; l'iris d'un brun -jaunâtre ; les pieds sont noirs. (PL 9, fig. i.)
En livrée de noces, le dessus de la tête et la nuque sont d'im noir profond; le reste du plumage est comme en hiver.
Les jeunes, avant la première mue, ont les parties supérieures d'im brun-cendré, rayé de bandes et de taches transversales noirâtres ; les rectrices sont terminées de brun ; les rémiges sont presque en entier de cette couleur ; le bec est d'un rouge terne à sa base, et noirâtre à sa pointe.
L'hirondelle tschegrava est répandue sur toute la surface du globe ; les individus tués sur les côtes de la Nouvelle- Hollande ne diffèrent point de ceux des bords de la mer Caspienne, de la Méditerranée ou de la Baltique.
Les poissons et les mollusques forment sa nourriture. Elle niche dans les endroits inhabités, sur le sable nu ou sur quelques herbes sèches déposées sur les rochers des bords de la mer. Sa ponte est de deux œufs d'un blanc sale nuancé de verdâtre et parsemé de grandes taches brunes.
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L'mRONDELLE DE MER HANSEL, STERNA ARANEA (PI. 9, fig. 1).
St. vertice, occipiteque nuchâ suprà albo et nigro variis ; corpore suprà cinereo-cœrulescente ; subttis niveo ; remigibiis prîmariis apioe einereo-fiuscis ; rostro pedibusque nigria.
Stkoktv. Hirondelle de mer des marais^ Stema aranea. Vieill., TahL encyclop., pag. 348.
Stema aranea. WiLSON, American OmUhology, t. vra, P»g- Ï43. Pl- 72, f. 6.
Le dessus de la tête jusqu'aux yeux, Focciput et la nuque sont variés de blanc et de noir ; le manteau, le dos, les ailes, les rémiges et les rectrices sont d'une seule nuance de bleuâtre clair : cette teinte est un peu plus foncée et mêlée de gris le long des baguettes et vers le bout des rémiges ; toutes les autres parties sont d'un blanc pur; le bec est épais, robuste, anguleux et d'un noir foncé ; les pieds sont de cette couleur. (Le mâle et la femelle en plumage d'hiver, pi. 9, fig. 2.)
Dans la livrée du printemps, le dessus de la tête, l'occiput et la nuque sont d'un noir profond ; le reste du plumage est comme en hiver. (Les deux sexes.)
Les jeunes de l'année ont sur le blanc du sommet de la tête de très-petites taches longitudinales brunes ; une ligne noire qui part du bec et traverse l'œil ; du brun et du jaunâtre clair mêlés avec les teintes cendré-bleuâtres du dos et des ailes ; la queue i)eu fourchue, cendrée et terminée de blanc; les rémiges d'un ( "8 )
cendré-brun ; toutes les parties inférieures d'un bl^no pur ; la base du bec jaunâtre, le reste d'un brun-noirâtre ; les tarses d'un orangé terne.
Cette hirondelle de mer, très-abondante en Égyptev dans la Turquie d'Asie, dans la Turquie d'Europe, sur les bords de la mer Noire et en Hongrie, est rare dans les autres parties de l'Europe. Les individus tués dans les États-Unis et au Brésil ne diffèrent en aucune manière.
Les insectes qu'elle prend au vol font sa principale nourriture.
Elle niche sur les bords des lacs salins, sur des ta3 d'herbes sèches, sans aucune apparence de nid; ses œufs, au nombre de trois ou quatre, sont d'un vertolivâtre tacheté de brun.
Genre CORMORAN
Ç^hotlaerocwax, Cur^ Bbiss.; Hydrocorax^ Vibill.; Carbo^ TeioL} PelecanuSt Lin., Lath.).
Caractères principaux.
Bec robuste, allongé, presque cylindrique, un peu comprimé latéralement; mandibule supérieure sillonné^, crochue vers le bout, aiguë; Vinférieure tronquée à Tçixtï^ mité; narines basales, linéaires, peu apparentes.
Face et gorge nues ; la peau de la gorge dilatable.
Langue petite, carénée et verruqueuse.
Pieds tétradactyles.
Tarées courts, robustes.
Quatre doigts réunis par une' membrane entière; le pmee ffcrticulé intérieurement.
(higle du doigt intermédiaire dentelé en scie.
Caractères accessoires.
Ailes médiocres.
La deuxième rémige la plus longue de toutes.
Queue étagée.
Les cormorans sont des oiseaux aussi bons plongeurs que nageurs ; ils poursuivent avec une vitesse étonnante la proie qu'ils ont aperçue, et rarement elle leur échappe. Lorsqu'ils nagent, ils ont le plus souvent la tête seule hors de Teau. Leur vol est accéléré et soutenu. Ils se nourrissent de diverses sortes de poissons. Les cormorans habitent Tembouchure des rivières, les bords de la mer ou les rochers à fleur d'eau, et nichent, suivant les localités, au milieu des joncs, dans les fentes des rochers ou sur les arbres. La ponte est ordinairement de deux œufs blanchâtres.
La mue est double, et les plumes qui sont venues au printemps tombent les premières, avant la mue d'automne. Les jeunes se distinguent des adultes par des nuances différentes et plus variées.
On trouve des cormorans en Afrique, en Asie, en Europe et en Amérique.
ESPÈCE
CORMORAN. PL
8TNONTM. Peleoanus Africanus. Linn. ; Gmel., Syst, nat,f pag. 577, n». 29.
Pelecanus Africanus. Lath. Ind, Omith, pag. 369, n®. «4.
Pélican cP Afrique, Pelecanus Africanus. Vieill., Ency^
clop., tom. I, pag. 51.
African ihag. Lath. Syn, tom. ni, pag. 606, n®. 13. Nir-Jcaha, Lebchknault, Cat,y 1818, n«. 426.
Le dos, les scapulaires et les couvertures des ailes sont mélangés de noir et de blanc ; le reste du plumage est d'un noir foncé lustré de vert ; les pieds sont noirs ; le bec est jaunâtre. (Mâle.)
La femelle a la gorge, le devant du cou, la poitrine, le milieu du ventre et l'abdomen d'un blanc pur ; les flancs et les cuisses noirs, lustrés de verdâtre ; le dessus de la tête et du cou d'un cendrébrun ; les plumes du dos, les scapulaires et les couvertures des ailes d'une teinte cendrée, traversées de brun foncé et bordées de blana Après la première et la seconde mue, le ventre est varié de brun et de blanc : c'est un individu dans cet état que représente la fig. 2 de la pi. 9.
Cette espèce est répandue dans toute l'Afrique, depuis l'Egypte jusqu'au cap de Bonne-Espérance ; elle se trouve aussi dans l'Inde.
Sa nourriture consiste principalement en poissons.
La propagation n'est point connue.
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Gmre CANARD {4»a$t Ginr., Yibill.^ Txmv., Buiss., hrs., liATH.X
Carotterez prinoipatix.
Bec convexe en dessus, aplati en dessous, recouvert d'une peau mince, plus large que haut, obtus et muni d'un onglet à l'extrémité, dentelé en lames coniques ou de forme plate sur le bord des deux mandibules; ncm/nes presqu'i la surface du bec, et situées près de la base, ovales.
Langue charnue, entière, arrondie par le bout, membraneuse et frangée.
Pieds tétradactyles.
Tarses courts.
Trois doigts devant, un derrière ; les antérieurs entièrement palmés; le postérieur libre, dépourvu de membrane ou n'en ayant qu'un rudiment.
Caractères accessoires^
Ailes plus longues ou plus courtes que l& quev^; le plut
souvent ornées d'un miroir éclatant.
Queue cpurte.
Les canards ont les jambes posées h rarrière du corps, ce qui leur donne une démarche vacillante et embarrassée : ils avancent peu, même en se hâtant ; mais autant leur allure est gênée, autant, sur les eaux, leurs mouvemens s'exécutent avec grâce et fitcilité ; les uns se servent de leur cou, ayant la tête plongée pour saisir leur proie ; d'autres plongent i 1^9 )
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tout le corps et restent assez long-temps sous TeaUi Ils peuvent indifféremment vivre sur les eaux douceSy saumâtres ou salées. Les poissons, les insectes, les coquillages, les vers, les végétaux et les graines servent à leur nourritura Ils nichent dans les anfractuQsités des rochers, dans les cavités des arbres, ou dans des trous creusés dans le sable. La femelle pond un grand nombre d'œufs : elle seule est chargée du soin de l'incubation ; aussitôt que les petits sont éclos, elle les conduit à Teau. La chair des canards est recherchée et estimée.
La mue est double chez la plupart des espèce^ oonnues»
ESPÈCES
LE CANARD CASARCA, ANÀS CASABOA
(PI. 10, fig. i).
A. corpore suprà dilaté rutilo ; subtîis obscuro ; cervice albicaate ; genis et gulâ lutescentibus ; torque nigro ; tectricibus alarum secundarîis albis; remigibus primariis atris; rostro pedibusque nigris.
Stnontm. Ana8 casarca. Linn.; Gmel., Syst. nat., pag. 511, n«. 46. Anascasarca. Lath. Ind. Omith. pag. 351, n^ 24. - Anas rutila. Pallas. Nov, Comm, Petrop» t. xiv, p. 579^ tabl. 23, fig. I.
Canard rouge, Anas casarca. Vieill., Tahl. encyclop., ' tom. I, pag. 126.
Rvddy duck, Lath. Syn, tom. ni, pag. 456, n°. 18, Grey keaded duck, Fobst. Ind. Zool. pag. 104, pL 41
(femelle), et pi. 42 (vieux mâle).
j Anatra foresiiero. Stor, tUgl, Uecelli, tom. v, pi. 571
(Mâle.)
Ce canard a la tête blanchâtre et teinte de jaune ( "3 )
BUT les joues, le front et la gorge ; le cou entouré d'un collier noir; toutes les parties du corps d'un roux-rougeâtre ; le croupion et les rectrices d'un noir-verdâtre ; les rémiges noires, les moyennes couvertures alaires forment un miroir d'un blanc pur, et les plus grandes un miroir d'un vert foncé ; le bec est étroit, demi -cylindrique et d'une couleur noire ; l'iris d'un brun -jaunâtre ; les pieds sont longs, et, de même que le bord des paupières, ils sont d'un brun-noirâtre. (Le mâle.)
La femelle n'a point de collier noir ; le roux du plumage est plus clair et plus lavé.
Cette espèce habite en été les bords du Volga, du Tanaïs, de le mer Noire, en Russie et en Sibérie ; elle se retire, l'hiver, en Perse, dans l'Arabie, dans l'Inde, en Egypte et dans toute l'Afrique orientale.
Quoique ce canard soit très-timide, on peut l'approcher d'assez près. Sa démarche est gracieuse, son vol léger ; son cri a quelque rapport avec le son de la clarinette.
Sa nourriture se compose de petits poissons, d'insectes aquatiques, de plantes marécageuses et de leurs semences.
Il niche dans des trous abandonnés par d'autres animaux, dans les creux des arbres ou dans les anfractuosités des rochers ; sa ponte est de neuf ou dix œufs blancs, plus gros que ceux du canard sauvi^ {anoÂ boschas). Aussitôt que les petits sont éclos, la mère les conduit à l'eau.
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LE CANARD A TÊTE BLANCHE, ANÂS LEUCOCEPHALA (PI. lo, fig. a).
A vertice, nuchâque colli parte inferiori nigris; fronte, genis, gulâ, auriculis et colli lateribus albis ; dorsoque alis rufis, fusco lineatis et punctatis ; rectricibus rigidis, acuminatîs ; intermedii» longioribus; rostro caBmlescente ; pedibus fusco-cinerascentibus.
Stnontm. Anas leucocephala. LiNN. ; GtfEL., Syit, nai., pag. 516, n". 72.
Auas leucocephala. Lath. Ind, Ornith, pag. 356, n®. 64.
Canard à tête blanche, Anaa leucocephala. Vi£iLL., Tahl.
encyclop.f tom. i, pag. 131.
White-headed duck. Lath. Syn. tômo m, page 478,
n*'. 33. — Urcd duclc.^ id., pag. 514.
Anatra d'ivemo. Sior. degL Uccelli, tom. v, pi. 577.
(Mâle.)
Le canard à tête blanche a le sommet de la tête, la nuque et la partie inférieure du cou d'un noir profond; le front, les joues, la région des oreilles, la gorge et les côtés du cou d'un blanc pur ; la poitrine, les parties supérieures du corps et les flancs d'un beau roux foncé, traversé par une multitude de lignes brunes en zigzags ; le croupion d'un roux-pourpré ; la queue noire, étagée, et les pennes intermédiaires les plus longues ; les parties inférieures d'un blanc tirant sur le roussâtre, coupé en travers par de fines raies en zigzags ; le bec très -élevé à sa base, évasé dans le milieu, et d'un bleu vif; l'iris d'un jaujiedoré ; les pieds d'un brun-cendré. (Le mâle.)
La femelle a le roux du plumage nuancé de bruncendré, et les lignes transversales moins apparentes; ( "S )
Googk
le sommet de la tête, Tocciput, la nuque, et une bande partant de l'angle du bec et se rendant sur la région des oreilles, d*un brun foncé ; la gorge, les joues et le devant du cou d*un blanc -jaimâtre ; le croupion d'un brun -roux rayé en travers de lignes brunes ; la queue plus courte que dans le mâle, portant des lignes transversales noires très-rapprocliées ; le bec et les pieds roussâtres ; l'iris d'un jaune clair.
Les jeunes, après la première mue, ne se distinguent de la fettdle que par les couleurs de la tête, qui ôont plus vives.
Ce canard est très-abondant à son double passage en Russie, en Pologne, en Turquie, sur les bords de la mer Noire, dans l'Asie mineure et en Egypte ; il est rare en Hongrie, en Autriche et en Italie.
Les poissons et les coquillages forment sa principale nourriture.
Il niche sur les rivages de la mer, ou sur les bords des lacs de la Russie ; sa ponte est de huit à dix oeufe d'un blanc-verdâtre.
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Nous avons cru devoir suivre dans le travail qui précède un ordre méthodique qui nous permît de donner quelques développemens sur chaque genre, et de leur rapporter ensuite les espèces d'oiseaux qui leur appartenaient. Cet arrangement, comme il est facile de s'en convaincre, n'est pas celui des espèces représentées par la gravure, car une même planche en renferme souvent de genres fort différens. Il n'en résulte sans doute aucun inconvénient larèsgrave ; mais ce manque de méthode, qu'explique assez bien la dimension des planches, peut se faire sentir aux personnes qui consulteraient plutôt l'atlas que le texte.
C'est afin de rendre ces planches plus commodes à consulter, que nous avons cru devoir en donner une énumération pure et simple, et dans l'ordre oh elles se présentent. Si le lecteur veut connaître les descriptions, il aura recours au texte; mais s'il veut se borner à savoir les noms des espèces, il consultera la table suivante.
Nous ferons aussi remarquer que nos descriptions ayant été faites, autant que possible, sur nature et non d'après des dessins, il arrive quelquefois qu'elles ne s'accordent pas point pour point avec les figures des exemplaires coloriés ; mais ces différences peuvent dépendre de l'âge, du sexe, de la saison et même de l'individu qui a été dessiné, et elles n'ont aucune importance réelle. Il se pourrait faire aussi que dans quelques cas elles dépendissent du coloriage, quelques soins que l'on ait apportés à l'exé- ( 127 )
cutioiiy car nous n'avons eu à notre disposition aucun dessin original ni aucune note qui pût nous aider dans la rédaction de notre texte.
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